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Lettre du Pape Clement X I . au Roi 
dEjpagne.

T ^ O r r c  très cher F ils  en Je fu s  C h r i f t ,  
*  Sulut.Q uand V ôtre M ajefté nous écrit, 
p a r fa  Lettre dattéede S o rd e a u z le  3 0 . du 
m o is  de D écem bre d e rn ie r , g u 'E lle  tire 
un bon augure de ce que préciftm en t dans 
le  tem s m êm e que V ô tre  M a je fté fe  mec 
en chem in pour aller occuper fon T rô n e  
dans les E fp agn es ,  elle a  rem arqué que 
iio u sa v o D sé té p la c cz fu r le T rô iie Â p o fto - 
iiq iie  i c ’eft une preuve bien fb r te d c v o s  
bonnes intentions po u r n o u s , dont vous 
nous donnez un p  us g ra n d  tém oign age 
quand vous nous a ilu rezd u  foin  que vous 
au rez  de vous conferver dans l'id ée  que 
vou s a v cz d a  S iège o ù  nôtre h u m ilité  a été 
é lev ée . M ais quand nous pou riion s vous 
p crfu a d cr. par un aveu lînccre de nôtre 
in fu ffifa iicc , que c e n ’c ftq u e p a r  une ten- 
dtcfle  linguliére .pour nous que vous nous 
regard ez avec trop d ’indulgence dans les 
louanges que vous nous donnez avec tant 
d 'a f fe c t io ii ; &  que nous pui/TÎOBS vous

t'ortcr à  nous plaindre p lu tôt qu ’à  n ou sfe- 
icitct p a rle  poids du fardeau  qu i furpalle 

nos fo r c e s , nous a im ons m ieu x  cepen­
d a n t vous taire les ju ftcs fu je isd e  n ô tic in - 
q iiié tu d e , que de d im inuer le  m oinsd u  
m ond e, en vous les exp rim an t, la  jo y e  qui 
d o it  vous reven ir de l'applaudilTcm ent des 

■ Peu-
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Peuplesqu i vous voyent venir fu r le T r ô -  
ne avec es petfeftion s de vos P è re s , & ’ 
avec vos propres vertus. A llez  do u e,G ran d  
R o i ,  avancez hciiteufem ent &  tcgn ez ,  
m a is  regnez prenant D ieu  pour guide &

fiour Protcétcur de vosdeffeins ;  &  égalez  
a pieté in iïg n ed e  vos Ancêtres par vôtre  

ju ft ic e , &  p aru iie  defétence filia le  pour 
c e S a in tS iég e . R em p liflèz  fid ign cm en tlc  
lîtce  de C atb oliq u eq u e perionnc ne puille; 
fe  deffendte d ’avouer qu evo u s l ’ avez pris 
avec ra ifo n . pour n o u s, nous demande.: 
io n s  au C ie l par nos prières ré ité ré e s , 
com m e vous le fouhaitez ,  qu ’i l  vous 
éclaire de fes lu m iè re s ; &  pour un g a g e  
finccte de nôtre bien-vcillance paternelle, 
nous vous donnons avec beaucoup de tcii- 
drcflê nôtre B é n é d ift io n  A pofto iique. 
D o n n é à R o m e  le 6. jo u r de F é vrie r d c l'a ii  
I 7 0 1 .

Nonobftant les complimens que fait 
le S. Pere à ce M onarque, &  faBéné- 
diâion Apoftoiique, il n’ a pas encore 
jugé à  propos de lui accorder ce qu’ il 
lui demande, &  par fon Ainballàdeür 
&  par les Miniftres de France. Il de­
meure coûjours ferme dans la refolu- 
tionqu’ il aprife dene fedéclarer qu’en 
cas de rupture. L e  D uc d’ U c e d a , 
Ambalfadcur d’ Efpagne, &  le Cardinal 
de Janfon, qui cft chargé des affaires 
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390 Mercure Hifiorique Gr 
de Fran ce, ne ceflenc de lui demander 
i’InvcRiture des Royaumes de Naples 
&  de Sicile au nom du R oi Catholique, 
mais il répond Coûjours que la même 
demande lui ayant été faite plufieurs 
fois au nom de TEmpereur,  la chofc 
mérite qu’ il prenne du temps pour y 
penfer ; que certaines raifons de Poli­
tique l’engagent à ne précipiter rien, 
parce que cela pourroit exciter un plus 
grand feu, &  que comme Pere com­
mun il fouhaite la fatisfaétion des deux 
partis.

CesM iniftres, qui voudroient l ’en­
gager à quelque prix que ce fût dans une 
A lliance avec la F ran ce , lui offrent 
tantôt de grands avantages, &  lui di- 
fent tantôt fans détour, que s’il perfl- 
fte àccfufer cette Invelliture à Sa M a­
jefté Catholique le R o i T rès Chrétien 
fcverracontraint de la prendre par for­
ce ,  &  que l’ Italie court rifque de fe 
voir ravagée par l’armée Françoifequi 
cft dans le M ilanez &  qui fe renforce 
tousjes jours. M ais tout cela jufques 
ici n’a pas été capable de faire changer; 
lePontife, qui répond d’unfangfroid, 
qu’ il compte fur la modération de Sa 
M ajeftéTrès-Chrêtienne, &quiajoû- 
ïeen même tem ps, que li l ’italie aie 
malheur de fc voir expofce aux hoftili-

tcz
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tez des François, il avoücracngém if- 
fantqucc’cftun;ChkimentduCiel,mais 
qu’il efpere quecc châtiment fcrafalu- 
taire àTEglife &  que Dieu le tournera 
en bien. Four cet effet ayant tenu un 
Conliftoire le i i .d e  Février il yfic un 
très-beau Difcours, pourreprcfenter le 
grand befoin qu’on avoit d’implorer le 
fi;coürsd’enhaut,afïn de détourner les 
calamitez , dont la Chrétienté en gé­
néral &  l’Italie en particulier étoient 
menacées, &  ilfit deflèin de faite pu­
blier un Jubilé U nivcrfcl qui a duré 
quinze jours. C e  Jubilé fut publié le 2. 
du mois de M ars, &  Sa Sainteté en fit 

f  elle-même l ’Ouverture en célébrant 
pontificalement la M eflè dans la  Cha­
pelle de Sixte V . où le Sacré Collège af- 
fifta. On fit en fuite la Proceflîon dans 
la grande Place du Vatican ; le Pape 
fuivi par les Cardinaux , par les Prê- 
I fts , & p arles C lercs, donnalaBcné- 
dicîion au peuple.

Ces Prières publiques n’ont pas em­
pêche qu’on n’ ait tenu diverfesCongre- 
gations d’Eiat êt de guerre fur l’ arme­
ment qui a été rcfolu, pour défendre 
^sbrontieres de l’Etat Eccleliallique. 
tJutre les levéesqui ont été déjà faites 

, on travaille à eu faire d’ autres. L e s Mi*
•Iices ont ordre defe tenir prêtes, Ôcles 
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Ipx Mercure Hifiorique <y  
Légats de Boalogne & d e  Ferrare ont 
touché les fommes néccflàires pour 
mettre en faon état toutes chofes. C om ­
m e l’ argent eft rate à R o m e&  qu’ ilcn  
faut néanmoins dans ccttecirconftance 
on met tout en ufage. pour n’en man­
q u a  pas. L e s Charges des Clercs de 
la Chambre fc donnent à ceux qui en 
offrent le plus. On vend pareillement 
celles de Capitaines de Cavalerie & 
d’ailleurs le Pape fait des emprunts; 
on prétend que le Grand D uc de T o f-
caneluiaoffctundenjiM illion.

A vec ces précautions Spirituelles & 
Tem porellcsie Papes’attend avccrefi- 
gnation à tout événem ent, &  il n’cx- 
pedie aucunes BuJIcs des Evêchez des 
R oyaum esdeN apIes& deSicile , pour 
ne pas préjudicicr aux vûës de Paix qu’il 
hem avoir encore, ou aux intetêtsdu 
S i Sicge. S ’ il faut même ajouter foi à 
qüelqucs lettres, il fit ôter dernière­
ment les Armes Royales qui étoient fur 
la porte de l ’Eglife des Napolitains! 
pour montrer quele S-Siege a la Sou­
veraineté ,  &  le Dom aine d ircâ  du 
Royaum e de Naples. Sa Sainteté ac- 
compagnéedu Sacré Collège allavifi- 
ter le 4 .de M ars les Autelsde l’Eglife 
rie S. Pierre. Elle vifica auffi l’Hôpital 
du S. Efpcit, doiiiia des Médailles d’ar­

gent

Politique. A v r il ryor.’ 393 
gent aux Malades avecfa béncdiâ.on, 
& adminiftra elle même l’E.vtréme 
O n âion ài’ und’eux- L e  lo .d cccm o is 
elle a dû être Couronnée à S- Jean de 
Latran avec les Cérémonies accoutu­
mées.

If. L a  Congrégation du S. Office a 
été fort occupée au fujct d’ une nouvel­
le Seêlc qu’on dit avoir été découverte 
aux environs de Rome. L e P ap c ao r- 
‘ .̂oriné à cette Congrégation de ne dc- 
odec rien fur l’ affaire desMiflionnaices 
delaChiuefansfon coiffentemcnt. On 
parle de la COTonifation de quelques 
Nouveaux Saints , entre autres du 
Bienheureux André d’ A ellino, T h ea - 
tin, de la B . Catherine deBoulogne, 
&  du Cardinal PaulBurale, Archevê­
que de Naples.

n i. L e  Cardinal de Boiiillon par­
tit de Rom e le 2 1, de Févcicr pourlè 
rendre à fon Abbaye de Clugni. L e s 
Sbires fcptomenenc impunément dans 
tous les Quartiers de Route où demeu­
rent les AmbaSadcurs-, cc qui hait juger 
combien les Souverains ménagent Sa 
Sainteté dans la conjoncture prefence. 
E llcadéclaré que lors que les Couron- 
JKs fcferoicnt dcftitcesdelaguerre,el­
fe feroit laProinotion des Cardinaux à 
kur nomUiaiion. CepcndîHic die ivi 

R  s  celfc
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3 î>4 M ercure H ijlorique O* 
ccflc de les exhorter par fes Brefs à ac­
cepter faM ediation pour la  P a is , & O I1 
marque toûjours que de temps en temps 
il lui échape des plaintes &  des foûpirs 
à la vûë des malheurs dont l’ Italie eft 
menacée par l’arrivée de tant de trou­
pes étrangères. 11 a été refolu de drelTcr 
une Bibliothèque à M onte C a v a llo , &  
M . Batteli en a été nommé Bibliothc- 
quaire avec une penfion de huit cens 
écus. L a  Reine Douairière de Pologne 
peufatisfaite du Pape fe difpofo à retour- 
neràW arfovie.

IV . L e  Comte de TelTé a été fait 
Capitaine Général par S a  Majefté 
Très-Chrétienne, ce qui eft un degré 
entre les Maréchaux de France &  les 
Lieutenans Généraux. Cette Dignité 
n’etoit plus en ufage parmi les Fran­
çois, mais elle l’ avoit été fous laM i- 
norité de Loiiis X I V . E lle  avoit été 
inventée par le Cardinal Mazarin pour 
s’ affranchir de la perlècution de quel­
ques gens quiprétendoient avoirmeri- 
té le Bâton de M aréchal, ouquid’ail- 
leurs ccoyoient que c’étoicun dcshon- 
neurpoureux qued ca ’étrcquelîmplcs 
Lieutenans Généraux.

C e Nouveau Capitaine Général ar­
riva à Venife le 19 . de M ars, venant 
de M ilan. Il alla loger avec le Cardi­

nal
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nal d’Etrées dans le Couvent des Cor- 
delicrs. L ’ Ambalfadeur d’Efpagne le 
regala magnifiquement le 22, Ce mê­
me jour le Sénat tint un Confeil fccret 
fur k s  affaires prefentcs , en fuite de- 
quoi k  Comte partit en poftc pour re­
tourner dans le Miiancz. On aflùrc 
qu’il n’ a point réuffi dans k  delfein qui 
l ’avoit amené à V enife, &  quclesre- 
raontianccs aulïï bien que celles du C ar­
dinal d’ Etréespour engager la Républi­
que à conclurre un Traité d’ Alliance 
avec la France &  l’Efpagne , ont été 
inutiles, O n prétend que IcSenatpan- 
che du côté de la Neutralité. Cepen­
dant il fc met en état de n’ être point fur- 
pris, &  il continnë avec toute la dili- 
;ence poflîbk à faire pourvoir toutes les 
4 aces frontières des Munitions nccef- 

làires, àplu fieurs Villes ontoffertdc 
kyer des troupesàlcurs dépenspourla 
défenfc de l’E tat, qui veut avoir vingt 
mille hommes.
c  Chevalier Aluife Fofcariniaété 
Uit Hrocurateut de S .M arc, moyennant 
la fomine ordinaire devingt-cinq mil- 
k  D u cats, & M . Jean François M o- 
S R o m ? ^  nommé pour rAmbalfade

y .  LeD ucdeSavoyeayant accordé 
paüage fur fes terres à la Cavalerie 

R  6 Fran-
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3'J6 Mercure Hijiorique t y  
Kraiiçoife, elle commença dés le mois 
dernier à paflcr par Suze. On fait tra­
vailler dans toutes les PlacesdeSon AI- 
telle Royale àdrcflcr des Rôles de tous 
ceux qui font capables de poiter les ar­
mes depuis l’âge de dix- huit ans. L ’ A m - 
baiïàdcur de France à Turiii eut derniè­
rement une Audience de Son Altelfe 
Royale,au fujet du mariage propofcen- 
trc le R oi d’Efpagne &  laPrinceflèdc 
Piémont. LaC ourd cSavoyean om m é 
le  Comte de Rocca en qualité d’ Én- 
voyé pour aller complimenter le Roi 
de PrulTc fur fa nouvelle Dignité. On 
aflurc qu’ un Colonel Suiflc ayant été 
envoyé de Turin dans fon Païs, avec 
ordre d’ y acheter des chevaux pour la 
remonte de laC avalcriedcSonA lteflè 
R oyale ,  ces chevaux au nombre de 
quinze cens ont été arrêtez pat ordre de 
l ’ Empereur.

V I. L ’ arrivée des troupes Françoi­
fes danslc M ilanezyacxcitédes deloc- 
dres que les Commandans ont tâché 
d’ apaiCcr autant qu’ils ont peu. M ais les 
habitans ne s’ accommodent pas de ces 
nouveaux hôtes: auffi eft-ildangereux 
pour euxdcs’écartcr^car oncn atrouvé 
plufieurs égorgez. L e  R oi d’Efpagne a 
envoyé ordre au Prince de V audcmont 
de réduire laCavalcric de l’Etat de M i­

lan
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îan à quatre Regimens , dont le pre­
mier fera donné au Marquis de L o s-  
Balbazes, le fécond au Prince d eT ri- 
vuîcio, letroifiém càD. Gaëtano Cop- 
p o la , &  le quatrième au Marquis de 
Valdefucntes. Son A lte lk  envoya le 
mois dernier huit cens Elpagnolsdans 
le Château de M irandole, mais la Prin- 
ccflc de ce nom s’étant excufée de les 
recevoir, jufqu’au retour d’ un Courier 
qu’elle expédia d’abord au Cardinal L é ­
gat de Ferrare, on lui répondit qu’oti 
ne lui domioit que deux heures pour 
prendre fa dernicrc refoluiion, à quoi- 
on ajouta quel! elle refufoit l’entrée de 
ces troupes dans ce Château on ravage- 
roit toutes fes terres.

Cette menace ayant intimidé la Prin- 
celfe elle leur ouvritlesportes. I ln ’cti 
apasctédcm êm ed elaV ille  d’ Alexan­
drie, on y avoit faitcntrerdestroupes 
Françoiles,mais!eshabicans ayant ptis 
les armes elles furentobligéesd’enfor- 

&  on les envoya à V aure, à Trezzo 
cc a CalTano. L a  V illedeCrcm onecll 
remplie de ces troupes. On y compte 
dix mille hommes d’ infanterie &  
quatre de C avalerie, mais il en defer- 
te tous les jours auffi bien que de cel­
les qui fout dans les autres Places. On 
mande que tout miRcginiencqui étoic 
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398 Mercure Hiporique <y  
à Lod i defcrtale mois dernier,àlarc- 
ftrve  desOfficiers. L ’ Empereur a toû- 
jours des panifaosàlviilan , &furcout 
la populace eft fort portée pour S a M a ­
jeftc Impériale , dans ce païs-là. L a  
Nobleffe s’ y eft déclarée pour le N ou­
veau R o i , cependant il y a bien des 
Grands qui font regardez comme fuf- 
pcÊls, entre autres le Grand Chancel- 
lier, &  le Prince Razini fon frerc. Ce 
dernier rcceuc même ordre ilyaq u el- 
que temps de fortir du M ilanez en 
vingt-quatre heures. Si l’on veut ajoû- 
ter foi à quelques bruits, le Com te de 
T e ifé  ayant /oulu defatmcr les habi- 
tans de M ilan,&  faire porter leurs grains 
dans les Magazins R oyaux, la popu­
lace s’ atroupa devant fa maifon &  les 
Boulangers fermèrent leurs boutiques. 
II eft certain que latranquilité ne regne 
pasdans cePaïs-là.

On ne fçait pas encore au jufte le 
nombre des troupes Françoifcs qui font 
entrées en Italie, ou qui y doivent en­
trer ,  le bruit court néanmoins qu’ il y 
aura cinquante-cinq Bataillons, &  qua­
rante Elcadrons. Pour l’ armée que 
l ’Empeteut y doit envoyer elle fera de 
■plus de quarante mille hommes. Déjà 
plufieurs Regimcns Impériaux font mê­
me activez fur les Frontières, & ilsfe

font
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font emparez des paflâges qui leur peu­
vent donner l’ entrée dans le territoire 
deVerone, lors que les autres troupes 
qui font en marche feront arrivécs.C’eft 
le Régiment de Nigrelli qui a fait cette 
expédition, étant arrivéleptem ierau­
près de Roveredo.

V II. L a  Republique de Gènes en­
vo ie  M . Negroni en France en qualité 
d’Lnvoyé Extraordinaire, &  M .A m - 
broifc Imperiali en Efpagne pour re­
connoître le nouveau R o i. Cette R e ­
publique lève deux mille hommes d’ In- 
famcrie, pour le ferviceduPape, qui 
a refolu de faite camper fes troupes le 
long du Pô pour couvrir l’Etat Ecclefia- 
ftique, &m ettre Garnifon dans la V il­
le de M antouë, afin d’en empêcher 
l’entrée aux troupes étrangetés.

On écrit de Naples qu’on n’ y veut re­
cevoir d’ autres troupes que celles d’E f­
pagne. On ajoûte même quelcpeuple 
n y eft pas moins animé contre les E f­
pagnols que contrcles François: qu’ ils 
yccientV ive l’Em pereur, & q u ’ilyeft 
arrivéquelque émeute.

Pour revenir à M ilan, on dit qu’ un 
Ufticier François y fut tué le mois der- 

an plein jour par un habitant, &  
que le Prince de Vaudemont ayant en­
voyé quarante mille écus en Suiflè à

compte
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4 0 0  M ercure H iflorique  C r  
compte des penlions dûës par l’Efpa­
gne, les Cantons avoient refufé d’ac­
cepter cette fom ine, parce qu’ils pré­
tendent nne enticreftitisfaâion. Cette 
démarché des Suilfes donne lieu à diver- 
fes retlexions.

IX . L e  D uc de M antouëa été fort 
follicité à entrer dans les intérêts de 
l’Efpagnej &  à recevoir une Garnifon 
Françoife dans laCapitaledercsEtats- 
C e Piince a toûjours répondu qu’ il ne 
vouloit avoir que des troupes du Pape. 
Sur ce refus on a fait marcher quelques 
Regimens à Gafliglione, &  aux Places 
voifinesdaM ancoüan, &  le Comte de 
T e llè  y entra la nuit du 4. au y. de cc 
m o is , avec un détachement confîde- 
ïable. Les Italiens font terriblement al- 
larmez de voiriam aiiierc abfo!uëavec 
laquelle les ordres de la Cour de France 
s’exécutent.

Reflexions Jur les N ouvelles  
de Rome &  d'Italie.

I. T L ya lo n g -tc m s qu’on n’ avoitveu 
i  un commcncementdcPondficat 

plus épineux &  plus difficile que celui- 
c i. L e  Pape en un cei tain (eus a quelque

railbu i .

J
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raifon de dire à Sa Majefté Catholique, 
qu’on devroic plûiôc leplaindreque le 
féliciter, tant le poids de fonfardeau eft 
pelant, fit ce femble, au dcfîus de fes 
forces. De quelque côté que le nouveau 
Pontife envifage les affaires il ne void 
que précipices. Il ne peutembraflèrun 
parti fans s’ attirer l’autre fur les bras,- 
fit fans expoferenm êm etem stouiel’I -  
talie aux hoftilitez de celui qu’ il fera de' 
la politique de ne point favorifer. L e  
pas eft fans douce gliflànt. C ’cft auffi 
pour cette raifon qu’il balance à fe dé­
clarer, fit qu’il pcrlifte à demeurer dans 
une fituation incommode pour ceux qui 
voudroicncrattirerdansleursinterêis.

C e qu’ il y a d’aflèz fingulicr>oticarclIc 
ce Pontife, &  on le menace en même 
tems : mais il paroit jufques ici que rien 
ne peutréfaloiiir,nil intimiderr fitTon 
commence à s’appcrcevoir que c’eftun 
tout autre Pape que celui i ur lequel la  
r  rance comptoir. On le ccoyoit fi dé­
voilé aux Efpagnols &  aux François que 

fonnc ne doutoit prefque qu’ il n’em- 
bralîat d’abord leur parti. M ais en chan­
geant de nom fit de Dignité il a changé 
^ •J’ clination. Hunores mutant mores, ou 
plmôtcommc dit Gombaud dans l ’une 
dcfcs Epigrammcs,

Les honneurs forcent l'ajcendaxt.
IcAyuntamiento de Madrid
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L e  panchantdu S. Pere tandis qu’il n’é- 
toit que Cardinal a pû éire pour la 
Fran ce, mais étant devenu Pape il a 
eu d’autres intérêts à foûtenir; ce font 
fes intérêts propres. O r qui ne fçait que 
l ’intérêt commande aux Princes.

T ou t ce qu’ on pourroit trouver à re­
dire à la conduite de Sa Sainteté, c’eft 
que cachant fes véritables fentimens elle 
lâiflë entrevoir les mêmesefperancesà 
l ’Empereur &  au Roi de France. Il eft 
certain qu’ à proprement parler elle 
amufe ces deux Puiflances, car enfin il 
faut néceflaircmeiit que l’ une des deux 
foit trompée. M ais c’eft encelaquele 
Succeflèur de S . Pierre paroit habileêc 
digne de l’ EmploiSuprémequ’il croit li 
fore au deffiis de fes forces. A  l’égard 
des particuliers, difent les Politiques, 
la difilmulation eft un défaut, parce 
qu’elle détruit la Société C iv ile : mais 
à l’égard des Souverains, c’eft une ver­
tu d^ffice , parce que c’ eft une condi­
tion abfolumcnt requile pour bien gou­
verner.

IV . L e s  autres Princes &  Republi­
ques d’Italie ne font pas dans un moin­
dre embarras que le Pape, &  chacun 
attend la refolution que prendra le Pon­
tife , pour fe déclarer. Cependant on 
CDirevoid bien que le R o i d’Efpagne

iroa-

Pelhique, A v r il 17 0 1. 4 0 J
trouvera desdifficuUezen Italie, fi une 
foislaguerre fe trouve engagée, cequi 
paroit prefque inévitable. Car enfin la 
plûpart de ces Puifl.ances conviennent 
de la juftice des prétentions de Sa M a­
jefté Impériale, &  particulièrement de 
la néccftité qu’ il y a de l’ appuyer pour 
maintenir l’équilibre entre l’Empereur 
&  la France, en cas que de la part de 
celle-ci on refufedcconvenir d’unefa- 
tisfaftion raifonnable. Dans cette at­
tente on arme par tout pour n’être pas 
furpris, &  félon toutes les apparences 
on verra le mois prochain de grandes 
forces fur pié en Italie aulTi bien qu’ ail­
leurs , en attendant l’ évciiement des 
négociations qu’on n’ a pas encore aban­
données. L e  parti de laneutralicé paroit 
commode à ceux qui ne veulent pas 
s’engager temerairement, mais on re­
marque une défiance réciproque qui 
rw d les mefures fort incertaines. En 
effet tel eft neutre aujourd’hui qui pren- 
dcafon parti demain.

N o u v e l l e s  d ’a l l e -
M A G N E .

l ’T  Es Commiflaires de l’ Empereur 
J —< &  du Grand Seigneur ont tra­

vaillé
Ayuntamiento de Madrid
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vailléavec beaucoup de diligenceà fi­
nir l’affaire de la feparaciondes Lim i­
tez entre les deux Em pires, & onaflù- 
rCque le règlement en fut fîgné fur les 
Frontières deTranfflvanic le y. du mois 
dernier.

1 1 . L e  jeune Com te de Harrach , 
Ambaffadeur de S a  M ajeflé Impériale 
à M adrid, arriva à Vienne vers le com­
mencement du mois dernier, &  le mê­
me jour que ce Miniftre arriva on re- 
ceutun Courier dépêché parle Comte 
de W ratislaw , qui apporta de fort bon­
nes nouvelles d’Angleterre. Environ 
ce temps-là le D uc de M o les, Am- 
baffadcür d’Eljsagnc à la Cour Impéria­
le , demanda par ordre de la Regencc 
rinveftitufe du Milanez pour le Duc 
d’ Anjou , &  prcfenta pour cela un 
M ém oire ,  mais on lut répondit ver­
balement que l’Empereur étoit le feul 
qui devoir luccedecàla Monarchie Ef- 
pagnolle, &  qu’ il avoit refolu de foû- 
tenir fes droits. En  effet Sa Majefté 
Impériale a pris jufques ici toutes les 
mcfurcs néceffaires,non feulement pour 
agir en Italie , mais auffi pour oppofcr 
dcsforccsfuffifantesauRoiTtés Chré­
tien far le Rhin ,  où l’on parle d’ avoir 
deux arm ées, dont chacune fera de 
quarante mille hommes.

L ’ Empc-

Politique. Avril 170 1 . 405
L ’ Empereur afait drcffer un M anir 

feftcqui fera publié avant que fes trou­
pes encrent en Italie,afin quele Public 
puiffe être inftruit des raifons qui l’en­
gagent à foûtenirles prétentions fur le 
Milanez & fur toute la Monarchie 
d’Efpagne. Ces troupes que le Prince 
Eugene de Savoye commandera doi­
vent être arrivées entre Trente &  R o ­
veredo, qui étoitle Rcndcvous géné­
ral,parce que les ordres avoient été don­
nez pour faire partir vers le commen­
cement de ce mois le refte des Regimens 
dcftinez pour ce païs-là qui n’ étoient 
point encore partis. L e  Com te de 
Trautsmandorf ayantreceu fesdernic- 
res Inftrudions partit le mois dernier 
pour Suiffc ,avecle  caraûcied’ Ambaf- 
fadeur.

I I I .  L e  Plénipotentiaire de France 
aRatisbonnc fut le mois dernicràN u- 
rcmberg ,  où il étoit allé pour tâcher 
defaiccagrécraux Députczde Franco- 

■ lue les propolitions qu’il avoit ordre de 
•leur faire de la part du R oi fon M aître, 
qui étoient de les diffuader d’ accorder 
ie  paffage danslcur Cercle aux T rou ­
pes Impériales. On dit que ces Dépu­
tez répondirent que les Etats deliberc- 
roient mcurementfur ces ptopoliiiotis, 
mais que cependant ils ajoutèrent qu’ ils
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ne pouvoient comprendre comment, 
ils pourroient refufcr à Sa M ajefté Im -, 
periale , qui eft le C h e f de l’E m p ire ,. 
un fîmple paflàgc de fes troupes fans 
palier les bornes des Conliitutions de 
l ’Empire. L e  Miniftrc François peii 
content de cette réponfe leur fit envifa-

fer qu’elles étoient les forces de ia 
'rance , &  les fuites fàcheufes qu’ ils 

avoient à craindre en cas de rupture, 
fur quoi on répliqua que c’étoit une af­
faire fur laquelle il falloir délibérer. Ce­
pendant ce C ercle, de même que laplû- 
part des autres Etats de l’Em pire, fe 
mettent en état de défenfe par des le­
vées de troupes &  de milices , en at­
tendant les refoIutioDsqui feront pcifes 
à la Dietc dc Ratisbonne fur les pro- ' 
pofîtions du Cardinal deLam bcrg qui 
Y doicalîîfter de la parc deSa Majefté 
Impériale. Pour ce qui regarde leCec- 
cle de Suabe, la Chambre Impériale a 
ajufté lès prétentions,moyenantlafom- 
me de deux cens cinquante mille F lo­
rins ,  qni fera payée en cinq années. 
Com m e ce Cercle eft convoqué àU lm , 
le  Comte deLewenftcin s’ y doit trou­
ver de la part de l’Empereur pour pren­
dre foin de lès intérêts. Il panche fort 
ducôtéde la Neutralité, mais il arme
néanmoins

■' .1
&  on ne doute pas qu’il 

n’cm-

n’embraflèlacaufe communcdc l’ Em ­
pire en cas qu’il foit attaqué.

l y .  L e  D uc de M oles a rcceu ordre 
de fo retirerde V ienue,  de même que 
le Comte d ’A verfperg, Envoyé E x- 
traordinaire de S a  Majefté Impériale en 

a été obligé de le retirerde, 
M adrid. L e  2, de ce mois le Prince de 
m d e  etoii fur fon départ pour palleren 
Bohême, &  de là fur le Rhin. L e s Etats 
de Bohcme ont déjà offert de fournir 
fix cens mille Richcdales au lieu delà 
T axe par têce_, &  les autres Etats en 
doivent fournir à proportion. L c sD é - 
putez de la Nobleffe du Haut R h in , qui 
ont été affemolez à M ayence, ont pris 
des refolutions favorables pour Sa M a- 

&  SonA ltelfeEleélo* 
raie Palatine augmente fes troupes juf- 

mille hommes. Cependant 
duPalaim acontfait tranf- 

porter ailleurs leurs meilleurs effets.,

 ̂endorment pas. Ils font 
S , 1  i  1 ‘dernier àHu-
tionc^,. o  j  rcpara-
ôù d i ? '  &  àfaire des Lignes,

P 'o ya . ils en, doivent tirer une depuis

jaunpontdeBateauxtoutprêt.
Pat-

Pclieque. A v r il 17 0 1', 4 0 7
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Païfans font relevez cour à tour de dou­
ze en douze jours. Les levées qui fe font 
en Alface s’y font par force. L e  pere qui 
a  deux fils en doit donner un pour fer- 
vir,celui qm n’en a point doit donner de 
l ’a rgen t, ce qui a attiré de grandes 
plaintes de la part des Miniftresde l’ O r­
dre Teutoniquc, qui ne peuvent digé­
rer les violences faites fur les terres qui 
appartiennent à cet Ordre. Ils fe plai­
gnent qu’outre les fommes extraordi­
naires que les François exigent par 
m o is , ils ont pris les noms de tous les 
jeunes gens pour leur faire prendre parti 
malgré qu’ ils en ayent, ce qu’ ils pré­
tendent être un attentat auTraité de 
R yfw ick . D ix Regimens Impériaux en­
trèrent le mois paflédans lesFortctelîes 
deBcifack, Fribourg, K c ll , &Philis- 
büurg; IcRegim ent dcHnlTarsdeCo- 
lonitz doit être auflî entré dans cette 
dernière Place.

V . L e  Comte de Scellart, Envoyé 
Extraordinaire de l’Empereur à C olo­
gne , y mourut le mois dernier d’ une at­
taque d’ Apoplexie ,  âgé de foixante- 
quatorze ans. Quoi qu’on parle d’ une 
neutralité pour cette V ille , on y reçoit 
tous les jours des troupes.

V I. L e s D ucs de Saxe-W eim ar & 
Eifcnach ont fait dire à l’Eavoyé-de

Bran*

Politique, A v r i l  l y o ï .  4 0 9  
Brandebourg qui eft à Racisbonnc, 
qu’ils avoient beaucoup dejoye del’é- 
levation du Prince fon M aîtreà laR o - 
yauté de Prulfe, &  qu’ils ne manque- 

1 roient pas de lui en faire leurscompli- 
mens, après que la délibération enau- 

) Foiiécé pritc, fuivant l’ ancienne coû- 
tu m ed elaM aifo n d eSaxe, entre tous 
les Princes de cette M aifon. L e s  M i- 
niftres des Etats Généraux &  du D uc de 
Zell^complimencereut dans cc tems là 
le mêmeMiniftrc de Brandebourg,mais 
ceux de l’E lcacu r d c B a v ie rc& d cC o ­
logne neîcfirent point, ayant eu ordre 
^  contraire d’appuyer l’ oppofition du 

V  Grand M aître de l’Ordre Teutoniquc 
contre le Couronnement de S a  M ajefté 
Prullienne. L e  Prince de Radzcvil a 
auflî protefté contre la prife de lapof- 
fefiîon de Royauté de Son Alteftc Elec­
torale. L a  ProteftatiüQ de cc  Princca 
été rendue publique ,  après avoir été 
dépofée chez un N  otaire.

L e  3 . de M ars M . de Plantamour 
prcfeuta à ce nouveau R o i dans une A u ­
dience particulière qu’il eut à Coiiings- 
berg une lettre defélicicationde lapart 
de Sa Majefté Britannique. Enfortaui 
de l’ Audience le Grand Chambellan 
remit à ce M iniftreunebourlcrem plie 

Médaillés pour 1a Viileurd’ environ 
• Tout. X X X ,  S  qua-
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quatre cens écus. Environ ce temps- 
là le Roi de Dannemarkér les Cantons 
Suiflcs Proteftans lui écrivirent auftî 
pourieféliciter.

Leurs M ajcftez Pruffiennes parti­
rent le S.dum ém em oispourftrendre 
àBeilin . Ellespaiferentle 12 , parDam - 
z ick , & lc  jour auparavant elles furent 
complimentées à Stoothof par les D é­
putez de la Magiftrature de la même 
V ille  de D antzick, oü elles furentrc- 
ceües au bruit du canon, la Bourgeoifte 
étant rangée en haye fous les armes } 
cent Cavaliers les accompagnèrent juC- 
qu’à l’endroit où elles devoienc coucher. 
Elles arrivèrent à Berlin le 18 . où le 
Relidcnt de l’Empereur leur remit une 
lettre de félicitation de la part de S a  
M ajefté Impériale. Sa M ajefté de Prul- 
lè  a nommé le Prince Chtiftophe de 
Dhona pour aller en Angleterrcen qua­
lité d’Ambaiîadeur Extraordinaire, le 
Com te deSolm spourallerà Vicnnecn 
la  même qualité, &  le Baron de T e t- 
tau pour aller à Coppenhague. M . Dan- 
kciman , D itcûeur de la Principauté 
d’ Alberftad fe rendit à Berlin par per- 
mifîion du R o i ,  d’où ilp an itle26 .d e  
M a rs , après avoir receu beaucoup de 
marquesde diftinêtion, cequiareveil-. 
lé Ja  jaioulie des ennemis de M . Dan-

kel-

P o litiq u e . A v r i l  l y o î ,  4 1 1  
kelm an, fon frerc, ci-devant premier 
Minillre d’ E tat, &  lésa portez à pro­
duire contre lui de Nouvelles accufa-, 
lions.

L e  RoidePcuflè,pourcouvrir!ePaïs 
de Cleves, y fait marcher quinze ou fei- 

> ze mille hom m es, dont une partie eft 
déjà arrivée à W efel.

y  11. L e s  Suiftès paroiflènt être re- 
foius de garder la neutralité en cas de 
guerre. C ’ eftcc qu’on apprendra bien­
tôt, car leur D ietea  deu s’ aflèmblerà 
B adele.4 . de ce mois. Les Ambafià- 
deurs de France ffc d’Efpagne auprès 
des Gantons ont été long-temps en coni 

e ferenceau Couvent de S. U rb in , en­
tre Lucerne dcSoîeurre. On croit que 
I3 négociation de ce dernier fe réduira 
à la demande d’ une levée de fi.x mille 
hommes, fous promeflc d’un fervice 
durable, même en temps de P aix , ôc 
ayant aporté de l’ argent pour le paye­
ment des penfions. M ais on dit quele 
Comte de Trautsm andorf 3  ordre de 

J faire d’ autres propolitions qui feront 
plus avantagcufes au Corps Helvéti­
que. On fait monter à un M illion les 
arcerages deus aux Suiflcs par l’E fpa­
gne.

I , d’une propofiuonqui aété
aéja faite , d’ une alliance perpciuelle 

S 2 en-
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entre la Republique de Venife, les 
Suiflcs &  les Grifons pour leur fiireté ' 
commune. L e s derniers ont refoln de 
mettre,furpiedtrois m illehom m es, &
I ls  ontrefufé l’ ofrequi leur a été faite 
de les entretenir aux dépens d’une Puif- 
fance étrangère.

"Réflexions ju r  les N ouvelles  
d'Allemagne,

L / ~ \ N  a douté long-temps s’ il y au- 
V _ y  roit une rupture entre l’Empe­

reur &  leurs Majcftez Catholique &  
très Chrétienne, mais on commence (  
à ne plus douter que la guerre ne foit re- 
fo lu è 'à la  Cour de V ienne, &  que S a  
M ajellé Impériale n’ait formé le def- 
feinde foûtcnir par la force fés préten*- 
lions, non Iculcmcnt furie M ilanez, 
mais fur toute la Monarchie d’Efpa-

fnc. Ses troupes ont marché fur les 
'rontictes d’Italie &  du côté du R h in ; 

on fait des préparatifs dans tous les • 
Etats d’A llem agne, &  l’ AmbalTadcur 
du R o i Catholique a ordre de lè retirer 
de Vienne.Ce font là dctriftes préludes,
&  à  en juger par les apparences, l’Euro­
pe ne va pasjoüir long-temps de la Paix / 
dont elle jouit encore.

Noa-

felitique. A v r il i - jo i .  4 15
Nonobftant toutes ces apparences ,  

on ne lailïè pas défaire courir des bruits, 
que les affaires pourroient bien s’acco- 
moder. O nvoidm êm edcsprojetsd’ a- 
commodemcnt, mais il eft apparent que 
le Publicy a plus de part que IcsPuilTan- 
ccs interellées. L a  France fe croit en 
état de foûtenir le Tcftam entdu feu 
Roi d’Efpagne, elle a de grolfcs .irmécs 
tant par mer que par terre, elle a de 
bons Généraux &  dcbohs Officiers, el­
le exige des peuples tout cc qu’elle veut 
elle fe void nantie des Païs-Bas &  du 
M ilanez, fit fes forces fit fes profpcritcz 
effrayent prefque tousfesvoilîns. D ’un 
autre côté les Efpagnolsneveulenten­
tendre à aucun démembrement de leur 
Monarchie. C c  n’eft que ia crainte de • 
la voir démembrée qui les afait donnep 
a la France.- Toutcsccschofesfuppo- 
lees il n eft pas aifé d’entrevoir que les 
demelcz de l’Empereur avec les Cou­
ronnes d’Efpagne &  de France puillcnc 
etre terminées à l’amiable.

Tout cclaeft v ra i, difent ceux qui 
prétendent qu’ un acoininodcmeiit ii’ cft 
pas impraticable. M ais voici ce qu’ils 
ajouieiir. Comme la France avec tou­
tes les forces puurroic bien néanmoins 
avoir^dudeflous dans uiieguerre,àcaa- 
k  qu il cft de l’inrerct de prefque tous 
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les Princes ScEtaisde l’Europe de foû* 
tenir l’Em pereur; cette Couronne ai­
mera mieux que le D uc d’ Anjou relâ­
che quelque choie à SaM ajeflé  Impé­
riale que de courir ie rifque dcIui voir 
enlever tantôt une P lace, tantôt une 
autre &  enfin des Provinces toutes entiè­
res. Pour tipeuraifonnablesqueloient 
les offres qui feront faites à l’ Empereur, 
continuent-ils, fes Alliez eux-mêmes 
le folliciicront Ôc les prelleroiit à les ac­
cepter, parce qu’ ils ne veulent point la 
gueircA  qu’ ils ne cherchent qu’ à allûrer 
leur repos ;  &  les Efpagnols n’oze- 
roiciu contredire à rien que puilTe faire , 
la  France, n’étant pas en état de s’oppo* ' 
fer à un Prince, qui eft maître de leurs 
meilleurs E tats, &  qui fçait l’ arc de fe 
faire obëir par toutoùileftniaître. L e  
T raité  d’ accommodement fera fcellé 
par le mariage du Roi Catholique avec 
l ’ une des Archiducliefles, car pour la 
Princeflê de P iém ont, difent ils , on 
ne la fait demander pour le Roi d’Efpa­
gne que pour faire ouvrir les yeux à la 
C ourdeV icnnc.

J ’üvouë que ç’ aéiéautrcfoisla Poli- 
tiqu ed elaC ou rd cFrance, &  ce pour- 
roic bien être celle d’aujourd’hui. Lors 
qu’on voulut conclurre le Traité des 
Pyrcnées on demanda pour L o ü is X lV .

Madc-

Madcm oifellede Savoyc, &  ce M onar­
que fit même un voyageexprèsàLion  
pourlavoir. L a D u c h d lc fa fn e re j di­
fent les Relations de ce tem ps-là, Ta- 
voit emmenée dans cette V ille en gran­
de pompe , croyant en faire bien-tôt 
une R e in e , mais elle avoit grand tort 
de s’en flatcr, &  elle ne fçavoit pas ap­
paremment que l’on n’ avoit mis fa  fille 
enjeu que pour donner un coup d’épe­
ron aux Efpagnols.

Chacun dira de ce raifonnement ce 
qu’ il trouvera à propos. Peu de temps 
nous apprendra s’ il eft chimérique, ou 
folidc. M ais à dire la vérité, les cartes 
font bien brouillées, la France a prisée 
prend tous les jours de terribles mefu- 
res, &  chacun fçait que l’ ambition ne 
penfe gueces au lendemain, qu’en pa 
root, il n’y a point dcmilieucntreun 
T rône& unptécip ice, co inm edicT a- 
Cite. Imperium cupientibus ,  nihil me- 
àiuminterftumma, aut pracipiîia.

n o u v e l l e s  d e  F R A N C E .

La  Déclaration pour l’établiilèment 
de la'Capitation générale fuc pu- 

b iice leiS .d u  mois dernier. N o u sl’ al- 
lons inkrertoutc entière pour exécuter 
nôtre promelT. *

S  4  DécU-

Politiqkei A v r il 1701 .  4 1 5
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D éclaration du R o i ,  po u r l'établijfemetri 
de la  C apitation  G énérale donnée à  F pr- 

•• fa ille s le  i i . M a r s  \ p o i .R é g ip r é e  en 
P a rlem en t.

LO U I S  par la  grâce de D ie u , R o i de 
Fran ce &  de NaVatre : A  cous ceux 

qu i ces prcfeutes Lettres v e rrô n c , Salut, 
l a  ju fte dilpofition de C h arles 11.  R o i  d 'E f*  
pagne ,  p at laquelle pour coulêrver fes 
R o y a u m e s en uu  feul corp sd e  M on arch ie , 
&  m aintenir lerep os général de l'E u ro p e , 
i la a p p e lle  à la fu cc e flîo n  de tous fes Etats 
îe D iic  d 'A n jo u  nôtre p e tit-fils , qu i en eft 
1  héritier lég itim e p a r  la  renonciation de 
n ô ;re  tte's ch er fils  le D a u p h in , Sc de nô- 
trep e tit fils  le  D u c de B o u rg o g n e , en fa  
faveur 5 ayant donné de n ouveaux fbjets 
d 'e n v ie a u x  Princes n o sv o ifin s , leur four­
n it  en m êm e tem ps des prétextés pour re ­
com m encer une G iiertc  que nous avions 
heuteu fcm ent éteinte pat une P a ix ,  dont 
les conditions au ra ien t pû être plus avanta- 
geufcs pour n o u s , fin o u s  n 'av ion s préféré
Je  repos de uosSujets à  nos propres intercK. 
C ’ e ltd a n s  ce m êm ecfpcit &  dans ccsm è- 
m es vûës du bien de nos Sujets &  de la  con­
fervatio n  de la  tranquilité  de l'E u ro p e , 
que N o u s avons bien vou lu  nous defiftef 
des avantages du  T ra ité  de partage ,  lu j- 
van t leciuel les R o ya u m es de N ap les &  de 

 ̂ Sicile,
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S ic ile . le D u ch é  de M ila n , i i  la  Provin- 
c e d cG û ip u fco a  autoient p ù n o u sa p p a tte - 
c it  ;  m ais donc nous n ’ aurions pû nous 
m ettre en poflcffion fa iisd ép o u iller le D u c  
d ’ Anjou nôtre peric-fiis des d ro its q u i lu i 
font a c q u is , Sc fa n s renouvellec n o iis-m c- 
ine la  G u e rre ,  que le bien de nos Sujets 
&  celui de toute l ’E u rop e  nous obligeo it 
d ’ éviter. M ais  les m ouvem ens &  les pré- 
paratifsq u i fe fo n t  en A llem a g n e , en A n ­
gleterre &  en H o lla n d e , ne nous laiffanc 
laslieu dcdoucer qucquelq ues Princes, ja -  
oux desiiou veaux avantagesde ta M aifon 

de France & d 'au ctes  d a n sie  d cffe in d ’ a f- 
fujettic entièrem ent des peuples ,  qu 'une 
p luslongue P a ix  au ro it pû coiificm erdans 
le  refte de liberté  dont i ls  jo u ïlle n c , 
n ’ ayenc refolu  de renouveller la  G uerres 
N ous nous trouvons o b lig ez  de nous m et­
tre en éta t de leu r oppotèr des forces au  
m oins égales ào e lles q u 'ils  p rép aren t, pour 
d ifp u teràn ô tre  très ch erS c  très a m é F re -  
r e &  petit-fils le  R o i d ’ E fpagn e les d ro its  
qu ilu ifon c a c q iiis p ir  le S a n g . par la d i f -  
pofitiondti T e ftam en td u  fe u R o i C h arles 
■1 I .&  p arles  fufFrages 5c Icvceu  com m un 
de tous les peuples de fes R o yau m es. D a n s  
«e deflcin N ous avons donné nos ordres 
po u rd eslevées confidetables de T cou pest 
m ais com m e la  G u erree iigage  in év itab le­
ment dans des dép enfesq u i excéderont uos 
revenus o ïd iiia ires i que nous avons fa it le 
londs po u r la . levée defdites T rou p es Sc 
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4 1 5  M ercu re H ijlo riq u e  C r  
p o u r leur habiilem erit ;  que nous avons 
fa i l le s  avances po u r les V iv r e s , l ’ Artille­
r ie ,  le sM a g a z in s& a u tre sd e 'p e n fe s , pour 
pouvoir em cer debon nc heureen C am p a­
g n e , en cas que T E m p eceu r, les A iig lo is ' 
&  les H ollandois concinuenc dans le deffein 
d en o u s fa ire  la  G u e rre ; N o u s nous trou- 
von sd an s laneceffité  d ’ avo ir  recours àd es [ 
fonds extraord inaires qu i (oient m oin s à 
ch arge  à  nos S u je ts, que tes fecours que 
nous avons e'tè ob ligez de nous procurer , 
d a iis la d e rn ie re  G u e rre , par d e s T ra ite z , \ 
dont plufîeurs fubfiflent &  n ’ ont pu  être 
executez q u ’avec beaucoup d e fra is ,  dont 
nos Sujets ont été 6c fo n t encore ch argez , 
fa u sq u en o u s en ayons p ro fité . E in ietou s 
le sm d y e n s  q u in o u s onte'cé p ro p o fe z , &  .  
q u e  nous avons m curem ent exam in é  dans i  
n ô tre  C o n fe il ,  N o u s  avons e ft im é  qu'il 
n ’ y  en avoit po in t de p lus conveuablcs que 
de técab lit la C apitation > qu i fe  pourra | 
p a y e r ,  fans q u e  ceux qu i y  contribueront 
en fouffrenc un préjudice confîderabledans 
le u r s a lîa ir e s , en s ’ appliquant à l a  rendre 
au fii égale  q u 'il  fè  pou rra  ;  Sc en faifam 
cefTerle recouvrem ent en m êm etem psque 
l a  G uerre cefTera, en forte que nos Sujets 
fe  trouvent à  la  P a ix  au  m êm e état qu'ils 
étoient avant la  déclaration de la  Guerre. 
M a is  com m e i l  s’ c ft  trouvé plufîeurs emba- 
ras  dans la  C apitation ordonnée en l ’année 
1  £9 y  qu i o m ao n n c  lieu à  des non-valeurs; 
e n  forte  eu e  le recouvrem ent qu i en a  été '

 ̂ . faii
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fa it n ’ a  pas produit les fom m es qui nous 
fcroient necellàires po u r fouteu ir les dé- 
oeufes indifpenfables de la  G uerre ,  fans 
le fecours d 'autres affa ires extraord in ai­
res : N ous avons refo lu  .  en rétab lif- 
faut la  C a p ita tio n , de l ’au g m en ter, 3:  de 
fixer celle de nôtre bonne V ille  de Paris Si 
de chacune des G eu cra licez , o u  Provinces 
de nôtre R o y a u m e , a u x fo m m e sq u c  nous 
eftim qns qu  elles peuvent p o rte r , dont la 
répartition fera fa ite  pour nôtre bonne V i l­
le de P a r is , à l ’ é g a rd d e s O ffic ic r s d e Ju f-  
tice , par les C h efs  des .O om pagnies; Sc 
a  l’ égard des Bourgeois &  H a b ita n s , p a r  
le Preyoft des M archands S c lesE fcb ev in s  
de ladite V ille  ;  &  pour n os P ro v in ce s , 
par les liitendans Sc C o m m iffa itesd ép ar- 
« s  pour l'execu tio n  de nos o rd re s , 6t Jes 
R ollesarrêtez enfu iteen nôtre C o n fe il, en 
lo tte  que le recouvcem encs’e n p u iffe fa ire  
incelTamment prom ettant à  nos fujers d ’ en 
fa ire ceffer la  levée fix  m ois après la  p u b li­
cation de la  P a ix  ;  danslerquels-C x m ois le 
quartier com m encé 11e r o u ira  néanm oins 
être com pris ;  &  de n e  fa ire  pendant que la  
Ouerte durera ,  aucunes autres a ffa ires 
extraordinaires q u i purflènt leur être* à  
charge. A  ces caufes &  autres à  c e -N o u s ' 
raouvaiis d en ô tre  certaine fciciice , pleine 
puillance ,  5c au to rité  R o y a le  ;  N o u s 
a 'o n s  pat ces Prefentcs- f iç ié e s  d e ’u ô ffë  
ro a m , d i t ,  déclaré & 'o rd ô m ré  ;  d ifo n s, 
oeclatous 6c o rd o jin o u s, v o u lo n s5 i nous 
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I .  Q ii ’ à  com m encer du prem ier Jâh viet 

d e ia p re fc n te  anne’e  , i l  fo it é t a b l i im p o -  
f c  ,  &  levé  dans toute i ’ étendué de nôtre 
R o y a u m e , P a ïs  &  V ille sc o iic iu ife s , T e r ­
res Si Seigneuries de nôtre o b eïflan ce , une 
C ap itatio n  generale fu r tous nos Sujets > 
payab le  d ’ année en année pendant que la 
G u erre  d u re ra ; fan sq u clad ite tm p ofitio n  
p u iffe  être co n tin n é c , ni ex ig é e  ,  fous 
quelque prétexté que ce f o i t ,  au de là  de f i i  
m o is  après la  publication de la P a ix  géné­
r a le ;  danslequcl tc r in c d e fix m o is  ncfera 
néanm oins eom ptis le quartier c o u ra n t, 
dans le q u e lla  P a ix  aura été publiée.

I I .  Q u ’ à  cet effet i l  fo it drefl'é p arles  în- 
icndans &  C o m m ifla ires  dép artis dans 
chacunedês P ro v in ces, G e n e ra litc x , Païs  ̂
d ’ Etats &  D e p a n e m e n s, par lesD ep uieZ ' 
Sc Syndics des Etats ,  &  par un G en til­
h om m e de chaque B a illia g e , qu iferapat 
N o u s ch oifi &  n om m é po u r ag ir  conjoia- 
tem cnt avec leldits h itcn d an sp o u tfesT a- 
x c s d e la  N o b le flè ; d esEtatsd ercpartirion  
eu d éta il , des Ibram cs au lq uel es ladite 
C a p ita tio n  a iita  été par N o u s réglée fur 
chacune -defdlics Provinces ;  G eneralitcz, 
P a ïs  Sc D ép artém en s; ifiitife'fqucl5Etat5il 
fe ra  eufu iie arrêté des R o llss  en nôtre Con- j 
fc ii. ;

I I I .  y< » :îo n s qu'aucun, de-nos Sujetsdc 
qu elqu fr quilieé" & 'con d ition ' q u 'il  puiffe 
étre '.(.N o W es i M ilita ire s , O fficiers de 
Ju d i'ratu ie  o u  F in a n c e s , o u  autres ,  ne

foit
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fo it exem pt de la C ap itation  à  la  re ferve  
du C le rg é , fed esE ccIe fiad iq u csS ecn lie rs  
&  R é g u lie rs , q n e n o u s e n a v o n s e ic e p té , 
ne doutant point q u e c c C o r p s ,  q u ico m - 
pofe le pceraicf O rdre de nôtre R o y a u m e , 
ne fc  porte de lu i-m êm e i  N o u s  tém oigner 
fon le le  dans cetteconjonéture ; e iiN o u s ' 
accordant des fecouts vo lontaires ,  p ro . 
lortionnex à  fes facu ltés &  au x  befo ios d e  
'E ta t ,  ainff qu ’ il a fa it pendant la  d ern ière  

Guerre.
. IV .  N o u s ne doutons point à ir flîq u e îa ' 

N obleflè de nôtre R o y a u m e , qui dans tou- 
tes les occafions expofe la  v ie ,  &  v e rfc lî 
gcnereufcm ent fon fang pour nô tre  fc rv i-  
c c , nos O fficiers d e Ju lH c e q u itra v a ille n t ’ 
avec tant de zele pour m aintenir nos d ro its, 
ceux du Public &  des Particu liers ,  & q u i  
dans la  detn iereG iierreon t fi liberalerocnï 
contribué au foûtien de l 'E t a t ,  ne iacri-  
ficn tavec leraêm e dévouem ent les fom m es 
aufquelles ils  pourront être raifo iinable- 
ment ta x e z , à  proportion  de leurs dign itez 
&  revenus.

V . E t attendu que le  produit de la C ap i­
tation étant d c it in é à fo û re n itle sd é p c n lcs  
de la G u ette , i l  N o u s cft im p o rtan t, en 
ca sq u 'e lle  fo it d é c la ré e , d 'être  en étatde 
Nous en prévalo ir pendant la  C am p agn e 
prochaine :  V oulons Sc ordonnonsqiie cna» 
eut) des Redevables paye fa  T a r e  en dcnx 
termes &  paycm ens é g au x  ;  le prem ier 
dans le  m ois de M a r s , &  le fécond au m o is  
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4 :12  M ercure H ifiorique y  
d e  Septem bre de chacune année ;  &  pour 
la  prefeiite an n ée , le  prem ier au m ois de 
M a i p ro ch a in , & le r e c o n d a u m o is d 'O c -  
tobre i &  faute  p at lefd its Redevables de 
payer dans les term es c i deflus m a rq u e z , 
i ls y fè to n t  contraints par les voyes portées 
p a r la  prefente D éclaratio n  , m êm e au 
p a y ccn e n cd e la m o itié e n  fu s du total de la ­
d ite  T a x e  ou de la m o itié q u 'ils fe co n te n  
dem eure de payer ,  fans que cette peine 
puiffe être repute'e com m in ato ire  , teroife 
n i  nioderée Ibus quelque prétexte que ce 
fo it .  *

V I .  Q u e  nos Sujets T a illa b les  dans les 
P a ïs  d 'E le é lio n , 8c les E x em p ts 8c Privi- 
le g ie z  dem eurans d a n sle sra ro ifle sd e fd its  
P .ak  payent leur T a x e  dans les term es c i. 
delTiis, encre ie sm a in sd e sC o lle a e u rso r-  
d inaires des T a i l le s ,  m êm e parp refeten - 
ce a u id e iiie ts  d e l a T a i l l c i  le foueIsC ol- 
le a e u t s  rem ettront les deniers provenans 
de ladite C ap itation  entre les m ain s des R,e- 
ceveuts Particu liers des 1  a illes de chaque 
E le a io n  5 lefd irs Receveurs particuliers, 
en  celles des Receveurs G én éraux des F i­
nances de leur G én éra lité} 8c lefdits R e­
ceveurs G én érau x  au G ard e  de nôtre T re ­
fo r  R o y a l ;  8c que les  B ourgeois 8c H a- 
b itan s des V ille s  fra n c h e s , abonnées o a  
«anfiees payent leur taxe encre les  m ains 
des R eceveurs des deniers com m uns def­
dites V illes ,  ou autres C o m m is, par les 
intend ansSc C o m m iffa ires  d é p a rtis ; le f­

quels
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quels rem ettront lesdcn iers d e leu r Recet­
te au Receveur G en era l des Finances en 
exercice d e là  G én éra litéo ù  lefdites V ille s  
le ro n tfitu ées . 8c leWits R eceveurs-G ene- 
raux au G ard e  de n ô t rc T re fo tR o y a l.

V I I .  Q u ed atisles P a 'isd ’ E ta ts les  R ed e­
vables payent leur T a x e  d e ,la  C ap itation  
entre les m ain s des C o lle fte u rs  &  Rece­
veurs ord inaires des D o n s g ra tu its , Sub- 
fid es. Subventions, 8c au tresIm poffcion s 
uiîtéesefdits Païs ,• qu i rcm ctttou Peiifo itc  
le fonds de leur Recette au x  T refo rietscn i 
Receveurs G én éraux defdits E t a t s ,  8c e u r  
au G arde d en ô tre  T te fô r  R o ya l ; 8c,qu e 
ceux des T re fo rie rs  ou Receveurs Géné­
raux des P a ïs d 'E t a t s , qu i ne portent point 
lesdcn iers de leur Recette au  T r e fo t R o ­
y a l ,  rem ettent le fonds p ro ve n a n td e sT a - 
ses de la  C apitation au x  Receveurs G éné­
rau x des Finances de leur Province ou 
Généralité qu i fecoiic en exercice ,  8e 
eux au G a rd e  de nô tre  T r e fo r  R o -  
yai.

V I I I .  Q ue les E tats de répartition fu r 
lesO fficiers d en ô tre  C o u rd e  Pacleroenti 
&  autres C om pagnies fnpetienres établies 
en nôtre bonne V ille  de P a r is ,  fo ient d re f- 
fez par le Prem ier P tc fid cn t, deux D é p u ­
tez , 8c le Procureur G en era l de chacune 
defdites C om p agn ies ,  ou de telle  autre 
m anierequ ’ i !  fera convenu en rrccu x . dans 
lefquels Etats feront com pris lesSubftitu ts, 
G tc fE e ts , 8c C o m m is  d e sG re Jîè s , H u if-

fie rs .
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4 * 4  M ercure H ifiorique C r  
f ie r s ,  A vo cats frequencans le  B arreau  Sc­
ie s  C onfulcans infcrics fur le T a b le a u , 
&  les Procureurs defdites C o u rs , pour en 
ê tre  àrrècé des R o lles en nôtre C o n fe il , 
& q u e  la-portc'e defdits R o lles  iô ic  p ayée 
p a r le s  O ffic iers defdites C o m p a g n ie s , &  
autres com p ris dans Iefdics R o lle s , entre 
les m ains des Payeurs des G ages defdites 
C o m p a g n ie s , qu i les rem ettront au G arde 
d en ô tre  T r e fo r  R o y a l.

I X .  ‘ Ett'à Pégard  des C om p agn ies fu- 
baltcrnes de nôtre bonne V ille  de P a ris , 
que. les Etats de répartition en fo ien td te f- 
fe z  par les C h efs  defdites C o m p a gn ies, 
avec un o u  deux D éputez &  nos fto c u -  
r c u r s ; dans lefquels Etats feront com pris 
tous tes O ffic iers defdites C o m p a g n ies , 
G reffiers &  C o m m is des G re ftè s , H uit* 
fiers ,  A vocats &  Procureurs ,  po u r en 
être cnfuite a rrê té  des R o lles en nôtre C on­
f e i l ,  dont la  portée fera payée entre les 
m ain s des Payeurs des G a g e s  defdites 
C o m p agn ies  qui en rem ettront eiifuite 
le  fond s au  G ard e  de n ô tre  T r é fo r  R o ­
y a l.

X .-  Q ue les C h e fs  Sc De’pu tezd u  C h a- 
ftelet de Paris  &  nôtre P rocu reur au dit 
C haflelec drcffcnc pareillem ent rE cac  dc 
répartition  d c s T a x e s d e s  C o m in ifla ire s , 
N o ta ire s  ,  B an q u iers- Expeditionaires en 
C o u r  de R o m e , A gens-dc C h an ge , Ser- 
g cn s  à  V erg e  Sc autres ,  m êm e des O ffi- 
c ic is &  A rch ers fie sC o m p ag m cs d u L ieu -

tenant
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tenant C rim in el de R o b e  C o u rte , du Pré­
vôt de l ’i f le  ,  &  du  C h evalier du G uet j 
pour en être enfuite arrêté un R o lle  en nô­
tre C o n fe il,  dont la  portée fera payée en­
tre les m ain sd u  Payeu r des G ages des O f ­
ficiers du C h a fte let ;  qu i en rem ettra en- 
fuite le fond s au G arde de nôtre T re fo t  
R o ya l.

X I .  Q u e  le Lieutenant General de Po­
lice &  nôtre P io cu te u t au dit C h aftelet 
d re flin trE ta t  d erepartition  d e s T a ie s d e s  
Corps des M archands & d e s  C om m unaU t 
tezd 'A rts ic M e ft ie rs  q u ilb n t d c lc u r  J u -  
r ifd ift io n , pour en êtreeu fu ite  a rrê té u n  
R olle en nôtre C o n fe il ,  &  que lefditeS 
T a x c s fo ie n t p a yéesau x  Receveurs qui fe­
ront com m is pat led it Lieutenant Gene­
ral de Police &  nôtre Procureur au d it C h a - 
fte lc c ,. q u ien  rem ettront le fonds au R e -  
çevcu iG en eral d e là  V i l le ,  Sc lu ia u  G a r­
dé den ôtre T re fo t  R o y a l,

X n .  Q u e  l'E ta t  de répartition d e là  
Capitation fu r les B ou rgeois Sc H abitans 
de nôtre bonne V ille  de P a r is , non co m - 
P 'is  dans les quatre  A rticles preeedens» 
fur les O fficiers de V ille  ,  O ffic iers des 
P o n s, Sc les M archands Sc A rtifàns qu i 
dépendent de la  Ju i i fd if t io n  d e là  V i l l e ,  
&  y fo n t  reçu s, fo it d rellc  par le Prevot 
des M archands S : les E ch cviu sd ciiôcred ite  
V ille  i pour êrre enfuite le R o lle  d 'im p o - 
fîcion a itê té  eu nôtre C o n fe il,  dont la  p o r­
tée fera payée au x  R eceveurs q u i feront
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com m is par leldits Prevôrdes Marchands 
fe  E c h e v in s ; lefquels Receveurs o u  Corn- 
m is  rem ettront les deniers de leu r Recet­
te au Receveur General de la  V ille  ,  &  
lu i  au G arde de n ô tre  T re fo r  R o ya l.

X * I I .  Q iie le sE ra ts  de répartition d e là  
C ap itatio n  fur les G en tilsh om m es &  N o ­
b les fo ienr drclTez par les Intendatis K  
C o m m ifla ires  d ép artis  ,  conjointem ent 
av ecu n  G en tilh o m m ed e chaque Bailliage 
q u i fera p a r  N o u s c h o ifl &  n o m m é ; pour 
en être enfuite arrêté des R o lles en nôtre 
C o n fe ii ,  dont la  portée fera payée entre les 
m ain sd u R ecevcu r qui fera com m is à  cet e f­
fe t par l'In tend ant o u C o m m iflà irc  départi, 
&  par le G entilhom m e par N o u s n o m m é ; 
leq u el R eceveur com m is rem ettra le  pro­
d u it d e là  R ecetteen tre  le sm a in sd u  Recc- 
v e u t G én éra l des Finances ;  &  dans les 
P a is d  E t a t ,  entre les m ains d u  T ré lo rie t 
o u  R eceveur G én éra l defdtts E tats ;  qui 
Jere m ettro n t au  G arde de nô tre  T refo r 
R o y a l,

X I V ,  Q u e  les Etats de répartition delà 
C ap itation  payable p a r le s  O ffic ie rs , Sol- 
dacs ,  C a v a lie r s , &  D ragons d e iio sT ro u -  
p e sd e  te rre , St par fes O ffic ie rs , Soldats 
& M a t e lo t s ,  tant d e iio s  V a iflè a u i quede 
nos G a lè re s , fo icn t dreflèz par les Inten- 
dans de nos P ro v in ces, &  par ceux delà 
M arin e  &  des G a le re s . dans le D éparte­
m en t defquels lefdites T rou p es , tant de 
terre q u e  de m e r ,  fe  trouveron t j  pour Cil

ctcc
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cfteenfiiitte arrêté des R o lles  en nôtre C o n - 
feil ,  dont le produit fera p ayé  entre les 
mains d u T re fo r ie t  G én éra l de l’ ExnaoD - 
d iiia ire des G u e rre s , &  de ceux d e là  M a ­
rine &  des G aleres ;  q u i rerfiettront le fonds 
de leur Recette au G arde de nôtre T re fo r  
R o ya l.

. X V .  Q ue le s  Etats de répartition de la  
C apitation fu r les O ffieiers de nos C o u rs 
de Parlem ent, &  autres C o m p a g n ies  lu -  
perieurcs des Provinces de nôtre R o ya u m e 
Subfticuts, G re ffie r s , C o m m is  au G r e f­
f e s , H uiflicrs ', Avocats &  Pfdcureùrs> 
•foient d rellez par k  P rem ier P re fid e n t, 
deux D ép utez au m o in s , &  le P to cu re o t 
G énéral de chacune defdites C om pagnies 
ou de telle autre m anière qu i fe ra  convenue 
entre eux ,  pour en être enfuitte arrêté  des 
Rolles en notre C o n lè il ;  &  q u e  la  portée 
defdits R o lles  fo it p a yée  par les O ffic ie rs , 
&  autres qu i y  feront e m p lo y e z , entre les 
m ains des Payeurs des G ages defdites 
Com pagnies ■ qu i les rem ettront au x  R e ­
ceveurs G én érau x  des F inancesde leur P ro ­
vince ou G énéralité  en exercice ,  8c eu x  
au Garde de nôtre T r c lo t  R o y a l.

X V I .  E t à  l 'é g a rd  des C o m p a gn ies  fii- 
baltcnics des Provinces ,  q u e  les Etats de 
répartition de la C ap itatio n  foient dreflèz. 
par iesintendans ou C o m m ifla ires  d ép ar­
t is ,  conjointem ent avecle  C h e fd e  chacu- 
nedefdites C o m p a g n ie s , pour en êtreen-. 
fuitte arrêté des R o lles  en nôtre C o n fe ii,
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4^8  Mercure H porique y  
dont la portée fera payée p a r  les Com pa. 
gn ies q u . reçoivent eurs G ages des mains 
à un P a y e u r, entre les m ains defdits P a­
y e u r s ; &  par celles q u i n ’ ont point de 
P a y e u r , entre les m ain s des Receveurs des 
deniers com m uns des V ille s  o ù  iefliccs 
C om pagn ies fo n t étab lies, ou autrescom * 
n u s  par les Intendans} lefquels en rem et­
tront enfuitte le fonds au x  Receveurs G éné­
ra u x  des Finances de leur Province ou G é­
n éra lité  en ex e rc ic e ,  &  e u x  au G arde de 
n o tre  T re fo r  R o y a l..

X y i L  Q ue îe sR o lIe s  de la  Capitation 
M aréch au x de Fran­

c e ,  O ffic iers de nôtre C o u ro n n e . Cheva- 
u e rs & O in c ie r s  d e l ’ O rd ted u  Sain t E fp r it , 
J  de n ô ttcC h aiice lle rie ,
c e s  O fficiers de nos F in ances,  des Ferm iers 
.C e u e ra u x ,  O fficiers de nô tre  M a ifo n , S  
autres em p loyez fu r les E tats desM aifons 
R o y a le s ,  foient arrêtez par N ousenn ôcte 
C o i ilc i l ,  & q u ’ils  p a yen c lcu rtaxecn tie les  
m ain s du G arde de nôtre T ie fo r  R o y a l ,  ou 
a i i t r ^ e c e v e u t  qu i l i r a  p a r  N o u s com m is à 
cet effet.

X V J I I ,  Les Receveurs tant Généraux 
que P a rticu lie rs , &  C olleéteurs qu i tcce- 
vronc les deniers de la  C a p ita tio n , rautea 
gros qu en d é ta il,  retiendront chacun pour 
leur fa la ire  le sta xatio n sq u i leur fontattri- 
buees fu r le p rod u itd e leur Recette par.nô- 
p «  du 1 9 .  A v r il 16 9 5 ,  & p a i
i  A r ic t  de nôtre C o n le il du  a  j .  Septembre

I6q6i
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Ifig fi. à la c h a rg e  par lefd its Receveurs P a r- 
ticuliers des T a i l le s ,  Subventions, &  au­
tres Im pofttions o rd in a ires , de p o tte r a ia  
Recette générale ;  &  par les  Receveurs G é ­
néraux, de porter au T r e fo r R o y a l ,  dans 
les termes qu i leu r fe r o iit f îx e z , la  portée 
entiere des R o lles qu i feront arrêtez pour le 
recouvrem ent defdites T a x e s .

X IX - E t  quant à  la  m an iered ecom p ter 
dudit recou vrem en t, épices &  façons des 
C om ptes, le fd its Com ptables fu ivro iitles 
Regicm cns portez par nos D éclarations des 
l 9 - A vril i t fÿ ç . 1 7 .  M ars i 6o g . 4 . Tuiji 
1 6 9 7 .& 1 I , J u i n  16 9 8 .

X X ,  D éfendon s au x  C o llcéb eu rs, R e- 
ceveuts P articu liers,  Receveurs G énéraux 
8c gencralem ent à  to u sc c u i q u ifero n t cb ar- 
gez du tccouvrem ent des T a x e s  de la  C a p U  
ration , tanten e ro sq u ’ c n d é ta il, d ’ex jn et 
m  de recevoir des Redevables aucun d ro it 
de quittance ,  ou a u tr e s , fo u s quelque

ffue ce fo i t ,  à  peine de concuf-

X X I .  Leur perm ettons d 'u fcr contre les 
Redevables qu i feron t en dem eure de payer^ 
des contraintes ord inaires &  acco fitu m éts 
pour lerecouvrem ent de nos deniers,
. X X I I .  D éclarons qn elesE tatsd erep at-i 

tition ,  le s  R o lles  q u i feront arrêtez en 
wuiequence ,  E x tra its  defdits R o lles  ,  
Q u itta n ce s , E x p lo it s ,  A flîg n a tio n s, 8c 
toutes autres Expéditions 8c Procédures 
q u iie le ron t pour- ïm p o fitio n ô c  iccouvre-
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'450 M ercure H ijlorique O ' 
m en t de ladite C a p ita tio n , pourront être 
fa ite s  en papier ord inaire &  non timbré, 
D éch argeo n s tous le fd its .A â e sd u d ro itd e  
C o n tto lle , fans que pour raifon  de ce les 
r c im ie r s  de nos D om aines puilTent préten­
d re  aucune ind em nité ; d 'érogean t à  cet ei- 
fet à to u s  EditSi D é c la ra tio n s , &  A rrêts à 
cecon traites.

X X I I I .  E t  pour éviter lesconteftarions

2ui pourro ien t fu rv e n ira u fu jc td e riin p o - 
tioii &  du recouvrem ent de la  Capitation : 

V o u lo n s  &  ordonnons que ceux qu i feront 
em ployez dans plufîeurs R o lle s , ne foient 
tenus de p a y c rq u 'u n e fe u lc fo is , fu ivant la 
p lu s fo rte  t a x e , pour laquelle  ils  auront été 
com p ris dans lefdits R o lles.

X X I V .  Q u e  les fils  d e fa m ille m a r ie z , 
o u  pourvus de C h a rg e s , lo ie in  cotifez  à 
p a rt  dans le s R o lIe s , encore qu'Usdem eu- 
reiit aéluellem enc dans la  m aifo n  de leur 
pere o u  m ere.

X X V .  Q jie le s  fem m es feparéesde lenrs 
m a ris  ,  de corps o u  de biens ,  foie par 
au th orité  de Ju ftice  ,  fo it  de fa it  &  par 
co iiT en cio ii,  foient taxées en leur particu­
lie r . ■ i

X X V I .  E t  attendu q u 'il  peut arriver du ' 
changem ent d ’une année à  l 'a u c e  dansl'é- 
tac de iio sS n je ts , N ousotd on noiisqu eles 
Iiitcnd ans fe u ls , à  l’ égard  d e sT a illa b le S i 
&  des B ourgeois &  H abitans des V ille s  non 
taillab les , o u  conjointem ent avecles.Syn* 
^ c s  o u  D ép utez  d e s E a ïs d 'Ë t a ts ,  & avec

1«
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des G entilshom m es p a r N o u s  nom m ez ,  
ainil que les autres Prrpo fez à  Ja  con teftio ii 

Jd e s  E iats de répartition de Ja C a p ita d o n , 
envoyeront dans Je  m o is  de Ja n v ie r  de cha- 
cune a n n é e , tant que la C ap itation  dure, 
r a ,  au C ontro lleur G eneral de nos Eiiian- 

d iftin gucz par B a illia g e  , 
•SenechaulTée. V ig u erie  .  ou E leétio ii ,  
•des chaugem ens q u 'ils  ju geron t à  propos 
de faire au x  R o lles qui auront été arrêtez 

,en notre C o n fe il ,  pour y  a v o ir  p a r  N o u s 
tel égard q u ed e railon ,

X X y u . E t  pour prévenir tout ce qu i
pourto it retarder Je r e c o u v r e m e iit d e la C a -
pitation ,  o u  cau fcr des fra is  a u x  Redeva- 

e s , V oulon s &  ordonnons que les R o l-  

f ' i f o l n l ”  '  "ô tte  C o n fe il ,

|d oppoC tions, qu 'e lles p u iflcn iê tte ju g ées 
fom m aircm ent &  fa „ s  fta is  par le s liu e n -

•^nces &  G cn era iuez  de nôtre R o y a u m e , 

n ô t r / r  r * ?  autont été arrêtez en
à  cet fr°  ’  au iqueJs N o u s  attrib u o n s 
S a  S '  ' T  ’  ju tift l-ftio n  &  c o n .
auÂ ir ° ° ‘-'nons pou vo ir &  autorité
t r n  &  au x  O ffic iers fubaU
Ïa rt  t ; r  ‘^ ^ 'ff^ J'W itsE rats  d e re -fSà L’ p a r Ju g em en t dernier
E t a  cinquante liv res  r

■■ fo flim e « ïccd eron t la d ite .
’  Y ç u lo n s  que ce qu i fc ra p a tcu x -

0 1-
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4 3 2  M ercure H iftorique  C r  
ord on n é fo it exécuté p a r  p ro v ifio n , fauf 
l ’ appel en nôtre C o u tc il. E t  po u r ce q u i re­
gard e les T a x e s  des O ffic iers des C om pa­
gn ies  fuperieures denôtce R o ya u m e ■ Vou- 
fo n s que Icfdites C o m p agn ies  ju g en t pat 
Ju g e m e n t dernier les oppofîtions anfaits 
R o l le s ,  à  quelque fo m m e que les T a x e j 
puilTencm ojiter.
• X X V I I I .  D éclarons que par ces Pre- 
lentes 5c p a t l’ écablilTement de ladite Ca­
p ita tion  ,  N o u s n’ avons entendu &  n ’en­
tendons de'roger a u x  d ro its , prérogatives 
&  p riv ilèges d ’ aucun des O rd res de notre 
R o y a u m e  , que N o u s  voulons maintenir 
&  entreten ir. S i donnons en Mandement 
i  nos a m e i &  féaux C o n fcillcrs  les Gens 
tenans nôtre C o u r  d eP atrem en c . C ham ­
b re  des C om ptes éc C o u r  des A id es à  Pa­
r i s ,  que ces P re re n tes ilsay en tà fa ire lire i 
pu blier &  en regiftrer ,  &  le contenu en 
icellcs exécuter &  fa ire  executer félon leui 
fo rm e  &  cetseur : c a r  tel e ft nôtre plaifir. 
E n  tém oin  de q u o i N o u s avons faictnet- 
tre  nôtre Scel à celdites Prefentes. Don­
n é  à  V erfailles le  dou zièm e M ars ,  l ’an 
d e  grâce 1 7 0 J &  de nôtre R eg n e le cin­
q u a n te -h u itiè m e . S ig n é , L O U I S .  B  
p lus bas par le R o i ,  P m e i i p e a u X -  
£ c  fce llé  du gTrind Sceau de cire jauue.

R egiftréet, Oui (S 'es  requérant leP ri-  
tuteur General du R o i ,  pour être execuicu 

J i l o s  leur form e iÿ -  teneur ,  copies col- y  
Ituiounées envojées aux Sieges ,  Saillia^j'
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_  Sencchaufteer d u  R e jfo r t  ,  p o u r y  être  
\ites ,  publiées éS" R eg tftrès. E n jo in t  a u x  
Subftiluls d u  Procureur G eneral d u  R o t  

- f y  ten ir  la  m a in  ,  ( ÿ -  d 'e n  certifier la  
Cour d a n s  u n  m o ts , f tu v a i i t  V  A r r ê t  d e  ce 

^ e u r .

Comme le R o i infiuuëau Clergé, en 
l’esemptar.t de cette taxe , qu’ il s’at- 

lAcndà recevoir de cc Corps desfccours 
lyolontaircs k  proportionnez à les fa- 
çultez &  aux befoins de l ’E ta t , on 

• Croit qu’il s’ eft déjà taxé à dix M illions, 
k  ce ne fera que par forme qu’il s’af- 

Ifemblera le i f .  de Juin pour délibérer 
ilir ce Don Gratuit. D .qa les Rece- 
_ eurs Généraux des Finances ont avan­
cé une patcillefomme de dix Millions 
iiir cette taxe ,  &  M rs.du Fatlemciit 
de Paris fc font impofcz la moitié plus 
qu’ils ne l’éioient dans la  précédente 
Capitation , cc qui fctvira apparein- 
nient d’exempleéc deregleà toutesles 
auites C ours&  Compagnies tant de la 
Çapicalcdu Royaum e que des Provin- 
^s.
; On publia au même temps un nou­
vel Arrêt du Confeii auffi du 12 .d e  
^ lars, par lequel la Loterie R o ya le , 
oui devoir être fermée le premier de 
février delà prcfemc année, demcu- 
, T o m .X X X . T  xcra
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.rcntesfurrH ôcelde ViU edeParis. C ercraouvcrtcjufqu’ auiô .dccem ois.C e , p „ „ i u r i  noceiae vuiedey-ans. C e 

pendant comme on a conmméa prcf- certain efi qu’on apris à la
fer ton es les Com pagnies, &  Coni-^ vA lo u rà  à la  V illeunc Lifte fort exadte 
munautez d y apporter leur argent,. <3e toutes les perfonnes de diflinflion 
lesFcrm tcrsG enérauxyeavoyetentlc ' nnin’ v ont ..m: ' .F

4 3 4  Mercure Hifiorique y

lesFcrm iers Générauxy envoyeteiitle 
mois paffé quatre mille Lo iiis  d’Or. 
L e s  Receveurs Généraux fuivirent leur

qui n’ y ont pas m is, fk qu’on obligera' 
jdeprendre quelques Billets.

On fait des recherches fort exaflesUn fait des recherches fortexafles 
exemple &  le Corps des N ^ a ires y |^cs malverfations commifes dans la 
firent porter dix mille livres. Outre la fa b riq u e  des Monnoyes du Royaum e: 
C apitation& cct A rrêt, on regitra au on a fait publier des Monicoites. Plu- 
Paricmen de Pans le z ^  du même fi^urs qui ont eu des Emplois dans les 
m o isd eM ars, un nouvel Ed.t portant ^ ô te lsd e s  Monnoyes fe font abfentez! 
ercat.on de cinq cens mille livres de «nenaarrêté quelquesuns, & d ’ auirc
Rentes Viagères qui fom diflnbuées rcceu des ajournemens perfonels
en deux claflês. L a  première efl des fcubçonnez d’avoir eu part, ou con- 
perfonnes de quarante ans & au deiïus, ta ces m alverfations, que
&  I autre des enfans &  autres P^fon-r^onfaitm onteràdcs fommes très-cou*
ncs au deiious de quarante ans. Les ffidcrables
rcntcsdc la premiereferont payées fol ^  n .  L e  Marquis de D reu x , Gendre 
cpicd du Derncr D ouze, êe «llcsdc| i Jc M .d e  Cham iilarf, Miniftre &  Sc­

ia  demicrc a raifon du Denier Quator- Uretairc d’E ta t , a ach«é du Marquis de '
ze. On y a uiferc une claufe en tavew Elainville la Charge de Grand M aître
de ceux qu, voudront y apporter leiir des Cérémonies. Ê ’Evêché de Noyon
argent; c’cft que ces Rentes ne fcro t a été donné à l’ Abbé d ’A ubigné, qui 
fuyettcs a aucmie faifie , .  Par ce moyen fera Comte &  Pair. M .
me pou ; les Deniers &  ? fffre s  d c S iî j ’Herbigny , Intendant à Lion acte  
M ajefie. Pour revenir a la Lot ta Rom m é pour aller à Rouen à la place 
Royale on dit qu’on en a changé : de M . de Vaubourg , &  M - Guget, 
projet, & qu ’ au l.euquc tousles Lo , : friendaDtdeBcarncxcrcerarintendan- 
etoicnt en renies , on en donneraUf cedeLion.

■ lïioüié argent com ptant, & l ’a u tr e « f  ' L ’Intendant de Bretagne écrivit le
r  2  moisAyuntamiento de Madrid



43^  M erc u re  H ifto riq u e Gp  
mois decnicrau Sénéchal de Nantes h 
lettre qui fuit.

M r . le  C om te  d 'A v a u x  ,  Am hajfadeur  
d u  R o i  en  H o lla n d e , a  in form é SaM ajeftc  
d e  l ’in q u ié tu d e  o u fo n t lesN egocians decet- 
t e  N a tio n  là  (§ • d 'A n g le te ir e  f u r  les Faif- 

f e a u x é s "  M archandifes q u 'ilsp e u v e n tm o ir  
e n  France, e»  cas que la  g a crre fe  déclare-,Sa 
M a 'jt f lé lu i  a m a n d e  d e  leur m a r q u e r , que 
fo n in te n t io n e f t  d e  fa ir e e x e c u te r  à la  l e tm  
l e  T r a i té  d e  R jJ ïm li - ,  ( S - f a i  receu ordre 
auffi d e  le  fa ir e  fç a v o ir  a u x  C apita ines d a  
F aijfea u x  A n g lo is  H o lla n d a is  q u i peu­
v e n t  ê tr e  d a n s  les Ports d e  ce tte  Irovinci, 
R e  vous p r ie  d e  l 'e x p liq u e r  à  ceu x  q u i fo r t  
d a n s le s  P o r ts  d e  N a n te s  ($ •  d e  P a  'tnbeuf, 
(S" d e le ia  d ir e q u 'i ls  o n tfu re té  tou teentit- 
re  p o u r  leu r  Comm erce, (ÿ *  qu 'en  cas d e  guer­
re  ils  auron t to u t  le  te m p t q u i leu r  fe r a  né- 
c e fft ire p o u r fe  re tirer  éS" leurs e ffe ts , A  Ren­
n e s ,  i e i T . M a r s i q o l .

I I I .  LeC om tcd e M ciford a e u o f' 
dre de fc rendre prifonnicrau Cl.âteaii 
d’ A n gers, à caufc de la lettre qu’il(; 
avoit écrite au Com te de Pcrth , fon i 
frere. On dit que cette lettre* étoit | 
adreffée à  la Cour d’ Angleterre , ce y 
qui a fait l’ ôquivoquc, parce qu’ il avoit, i 
oublié de mettre en fuite à S.Germain^ 
e n L a y e , de forte qu’elle fuc cnvoyksl,

* V>}et,UdernierMtrtm,
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■ parm égardeàlaCourdeLondres. On 
* dit que ceCom te ncdcfavouë pasqu'il 

eût écrit une lettre qui par mégardc a- 
voic été mife à la Pofte, m.iis il pré­
tend qu’il y avoit de la différence avec 

,1a Copie qui a paru.
I Le Roi nomma,il y a quelque temps, 
itrois Lieutenans Colonels Réform ez, 
[trois M a jo rs , douze Capitaines, &  
[vingt-quatre Lieutenans pour aller dif- 
cipliiier les troupes d’ Efpagne dans le 
Mexiquedc autccsPaïs des Indes Occi­
dentales, où ils feront conduits parle 
IMarquisde CœtlogoD avec une groflè 
.Efcadre. Sa M ajclté a nommé depuis 
ICC temps-là d’ autres Officiers au nom­
bre de quatre vingts, ou cent. M .d u  

,  Gouverneur de S . Domingue 
voit été envoyé à Madrid pour faire 

^pprouver cette refoluiion au Confeii 
' Elpagnc ,  &  on dit que non feule- 
nentles Membres dccc Confeii y ont 
jonfenii, mais qu’ ils ont chargé M . 

Galle de prier Sa M ajefté Tcès- 
■^-'hreiieunc de leur parc qu’elle n’ appor- 

aucun délai à l’ cxeeution de ce pco- 
iStd’ürdonner tource qu’ ellcjuge- 

'a a  propos de faire en ces quarcicrs-là 
H>ur leur entière fureté. On ajnuteque 

^urcelaon arcceu ordre àB rcll de ren- 
forcer l’E.cadre jufqu’à vitigccinq Vaif- 
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438  M ercure H ifio riq u eC r  
leau ï 5 qui font à prefent prêt à mettre 
cn in cr, qu’ ils prennentpourunan de 

•provilîons, & que M . de Château Rc- 
naut, Lieutenant Général désarmées 
navales de Sa M ajefté les doit com. 
mander. Outre cela leSieur Renaud, 
très habile Officier dans la Marine eH 
alléen Efpagnepoury vilîter l’ctacdcs 
P o n s, &  cudreffer un M ém oire poui 
envoyer à la Cour de France.

IV . Le C onnétable de  C aftille  fît foa 
E n trée  Publique à  Paris le i ; .  de  Mars,
L e  Baron de Breteuil ,  In tto d u é lc u t dts 
A nibafladcu ts & le M aréchal de  Vilhrcii 
i 'a l le ie u t p rendre au C o uven t de  Picpus. ^  
I ls  en trè ren t tous tro is  dans le  C acofle du f U
R o i , q u i é to it fuivi de celui de  Madamt 
l a  Duclielle de  B ourgogne > de  ceux dt 
M ontieu rêc  de M adam e &  des autres Pria- 
ces& P rin celfes d e là  C o u r ,  &  dcccluidu 
M arquis de  T o r c i , M iniftrc & Secrétaire 
d ’E ta t p o u r  les affaires é trangetés. L'E­
qu ip ag e  de l 'A m b ailad eu r Extraordinaiit 
veno it en fu ite . 11 é to it com pofé de  huit 
G en tilshom m es Efpagnols hab illez  magtii- 
fiqucraent & fo rt bien m e n te z  ,  d’uD 

•E cu y crà la têce  d e d o u ze P a g es  kabillezde 
V elours C ta m o if î , o rn é  de  Boutonuiern 
en  B roderie d ’o r  S c d 'a rg e n t, ayan t des vef- 
le s d 'u n  d ra p d 'a rg e n t;  de  tren te  valetsdc 
p ie d , Sc de deux SuifTes vêtus d 'u u  b»u

diap
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drap rouge couvert de deux galon s d ’o r ,  ôc 
dedeux galon s de Velours bleu celeftc.

A près celavenoienc f ix  C ato lfes de Son 
Excellence. L ep rem iet é to it trè sm a g n ifî-  
que &  les autres fo r t  propres. Les deux 
premiers étoieuc tirez par h u it chevaux ,  
&  les quatre autres p at fix . L ’ Arobaftadeue 
E fpaguol a rr iv a  en cet ordre àfepc  heures 
d u fq irâ  l ’H ôte l des A m b aifad eu is E x t r a ­
ordinaires ,  o u  i l  reccut les C o m p lim en s 
d elà part du R o i ,  Sc des Princes ScPtiw - 
eeflcs d e là  C o u r.

Q u e lq u e  m a g n ifiq u e  q u ’ a i t é c é r E n *  
tccc de c e  M in i f l r e ,  o n n ’ a p a s  la i f f c d e  
la  c ritiq u e r, ta n t l’ e fp r i t d e  l ’ h o m m e  e f l  
p orté n a tu re lle m e n t à  t r o u v e r  à r e d ire  
à  tout. O n  a u ro it  v o u lu  d e s  a tte la g e s  d e
chevaux d’ Efpagne & quelques chevaux
d e m a in . C e  à q u o i  o n a t r o u v é  le  p lu s  
à r c d ir e ,  c ft  q u e l ’ o n  a f lû r e q u e  la p lû -  
part d es c h e v a u x  d e  fe s  C a r o f lè s  c to ic iu  
d ’ cinpruD C, o u  d e  lo u a n g e .

L e  lendem ain 1 4 .  Son E xce llen ce  eut fa  
première A udience P u b liq u e , s ’ étant ren ­
due ce jo u r-la  à  V crfa ille sav ec icsm êm es 
Cérém onies .  à  la  refetvc  q u ’elle  cro it 
acom pagnée du C o m te  de B rio n n c , fils  du 
Com te d ’A rm a g u a c  ,  G rand E cu yer de 
Jta n ce . E lle  com plim en ta le R o i d e là  parc

Sa Majefté C a th o liq u e , &  au n o m fic  
T  4. tous
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4 4 °  M ercure Hiporiqite y  
tous Us R oyaum es & E tats qu i compofent 
la  M onarchie d'ETpagnc , & Sa Majefté 
T rès-C h ré tien n e  rc fo n d i:  à  ce Compit- 
m en t de  la  m a n ié ré q u 'o iia d e ja v e u .*  Le 
C o n n êrab le  fut en fuite condu it à  l ’Audien- 
d e d e  M . ie D a u p h in , d eM ad am elaD ii- 
chefte de B o u rg o g n e , d e M .  le D u c & d e  
M adam e la  D u c h e ik  d ’O rle a n s , de M- le 
D u c  & de M adam e la  Duchcffede Chartres; 
Ce re tourna ie f o i r à  Paris à  l’H ô te l des Ani- 
ba lîadeurs E x tra o rd in a ire s . o ù  il fu t com­
p lim en té  par le Prévôt des M archands & 
p ar les E chev ins, ce qui ne  s 'é to itjam ais 
p ra tiq u e  à  l’égard  d ’aucun  au tre  AmbalTa- 
d eur. Sou Excellence rcnd itquciqucs jours 
après la  vifite au  Prevôr des M archands 
avec fa l iv ré e , tous fesC arolTesSeroutefj 
fu ite . E lle vifita auffi avec lam êm eliv réc  
M . le  M arquis de T o rc i. C eM m iftreap tés  
av o ir fait tou tes les au tres vifîtcs de C ongé , 
& av o ir veu toutes les M aifons R oyales qui 
fo n ta u x e u v iro n s d e P a r is , com m e Marli, 
S . C lou . M cudonC: quelques autres, partit 
en  pofte le 4 . de ce m ois p o u r M adrid, où  il 
fe veut trouver au  C ouronnem ent de Sa Ma­
je f té  C atho lique. L e  R o i T rè s  Chrétien 
lu i f it  prefent d 'u n e  épée enrichie d e  Dia- 
m an s  du p rix  de v ingt m ille  écus. Le C om ­
te  de H a ro ,  fon fils donna a u filsa in éd u  
M arquis de  C aftel dos R ios iiiie Calèche 
a rg en tée  avec ratccl.ige de lîx  chevaux.

U  dernier M erctirepag.fiei.
V . M f
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V . Mrs. les Dücs de Bourgogne & de 

Berri ont continué leur voyage hcureu* 
fcment, A o n  leur-n l'air par tout des ré­
ceptions digues de leur rang. On leur en 
fit à Touloufc une magnifique Entrée. 
Tüus les Corps des Métiers &  les Bour­
geois de cette Ville étoient fous les ar- 
fncs.il y avoit quatre cens GarçonsM ar- 
chands habillez d’ ur, très beau drap gris 
blaiic , ayant des Vertes rouges cha­
marrées d’o r , Abienarm ez. L e sC a - 
pitouls ( cefonclesConfuls) reccurent 
les Princes à l’entrée de la Ville A Jes 
coiiduiOrcnt au Palais Archicpifcopal,
oùils rcceurent lesComplimcns du Par­
lement, dcsTreforiers de France &  d« 
rUniverfité. C e qu’il y eut le plus de 
plailîr à voir fut une Cavalc.ade de U 
Cour delaBazoche, qui alla faluer les 
Princes en l’ ordre fuivant.

I. Marchoient environ deux cens Clercs 
oe la SénéchaulTée tous bien montez & ce- 
uant i'épéeàlamaiu.

II. Suivoient trois cens Clers de Procu­
reurs , habillez moitié blanc Sc moitié 
rouge, ayant un bas blanc &  l'autre rou. 
”e.

in . Venoicnt les Gardes du Roi de la Ba- 
zoche ayant une Fraize au cou , la Toque 
iut la tece, U la Hallebarde fur l’épaule ;  ils 
luvchoieni quatre à quatre.

T  s lY .O n
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IV . O n  v o y o u  en  fu ite  fix  Mare’châlis 

avec le  B âton de C om m an d em en t > lef- 
q uc ls ptecedoient le C onuêtab le  ten an t l’é- 
p é ed u  R o i.

V. Enfin venoit le R o i de la  Bazoclie 
• fuivi de fe sO ffic ic rs, a y an t une petite  C ou­
ronne  fur fon Bonnet C a rré . L aC avaIca-1 
d e  é tan t a rrivée  au  Palais de l'Archevêquei 
le  R oi Bazochien rem it fa  C ouronne  aux | 
pieds des Princes.

Com m e on n’ a pas fait defîèin de | 
donner un Journal exaâd e leur Voya­
g e , parce que celamcncroittroploin, I 
on fc contentera des particulariccz les | 
plus remarquables. Ils arrivèrent à Ni- 
mt'S le premier du mois d e M a rs, oui 
M .E fp ric  Fléchier, qui eneflEvêquc 
leur fit le Difcours qu’on va  lire , en | 
s’adrcflentàM .leD uc deBourgogne.

Difcours de l’Evêque de Nimes à JM. 
le Duc de Bourgogne.

M O N S E I G N E U R ,

C i  c’eft un  bon h eu r p o u r les Peuples de 
conno ître  les Princes qui font nez  pour 

le u r  c o m m a n d e r , de v o ir ce caraélére 
de  grandeur que D ieu a  gravé fur leut 
fro n r au g u fte , de rem arq u er dans leurs 
A diions S  dans leurs p e rfo n n es , je ne (çai 
n tie l m élaD ae de douceur Sc d'.autoricé.

qui
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qui p roduit le rc(peél; &  la confiance, Sc 
de chercher dans leurs favorables regards 
des raarquesde b o n ré , & d es efpérances 
de p roteétion  ; ce do it ê tre  un  p laifir pouc 
les Princes de v o ir les m ouvcm eiis affec­
tueux dans une  m u ltitu d e  em preflce ; 
d 'entendre les acclam ations de jo y e ,  
d 'ad m ira tio n , & d e  tendcelTc, Scde re ­
cevoir Iss hom m ages de cancdecccarsun i- 
quem ent occupez d u  d é lîr  d e  les h o n o re r , 
& d e le u rp l,iite .

Le R oi n ep o u v o it uous donner un  fpe«- 
tacie plus d ig n ed e  lu i : II fa i: p a rtir  du' 
cen tredefa  g randeur les p lus vifs ray o n s 
de fa g lo ire , i l  com m unique  a a  dedans 
& dehors m êm e du  R o y au m e , ce q u 'i l  
a de plus c h e r , & qu i îu i relTerable le 
p lus; Sc fc m u ltip lia n t,  p o u r  ainfi d i­
re , en la petfoniie de les Petits F ils , Ü 
fe p la î tà f a i te  v o ira u  m onde une p o fté -  
rite déjà capable de le gouverner.

Vous avez vû fans e n v ie ,  M oufe igneorr 
tomber des fceptrcs à  vos côtez dans la- 
main d 'u n  P rince d e v ô tre fa n g  ; V ou siiii 
avez rendu tous les offices d 'u n e  p ié té  
fraternelle , v o u sl 'a v ez co n d u ic ju fq u 'a u s  
pieds du  T r ô n e , o ù  vous aviez tiro ir d e  
m onter vous m êm e , fi vous n 'aviez- 
préférc a u x  C outom ies que  les h o m ­
mes doaneiic ,  celle que D ieu vous a  d c -  
ftiiiée.

Vous venez de rem ettre  ce dépô t (a - 
Cic, qui vous avoit é té  c o n fié , d 'ab a ttre  

T  6  ces
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m 44^  M ercure H iftorique 
ces bornes fatales I qu i d ivifoicnt la Fran­
ce d ’avec l ’E fp ag n e , d ’u n ir  les efprits 
Si les in té rê ts de l ’une Si de  l’au tre  M o­
n a rc h ie ,  & de ferrer à  la vûë des deux 
N a tio n s  les nceiids d 'u n e  A lliance éter­
nelle.

Il é to it ju f te ,  M o n fe ig n eu r, que  nos 
P rovinces fulTcnt enfuite  h o n o rées de vô- 
tre  p ré lcnee ; C ^ e  le R oi qu i v ien t de 
fa ire  tan t degraces à  des E tra n g e rs , inar- 
q u à te n  m crae  tc n is la  b o n té  q u 'i la p o u r  
fes Peuples, fe q u ’ap tés av o ir dotm édes 
R o is à n o s  voKins p o u r fa g lo ire ,  iinous 
m o n trâ t  pour n ô tre  confo la tion  ceux 
q u 'i l  nous referve : N o u s  voyons en 
v o u s , M oiife ig iieu r, &  en ce P rinceque 
h  g lo ire  conduit avec v o u s, Sc que ics 
Grâces acco m p ag n en t, to u t ce qui peut 
fa ire  la  fé licite  , &  les délices du  Royau­
m e.

H é ritie rs  d e ja  p ié té  d ’une M é re , dont 
Je C iel s 'e ft h â té  de  récoropenferlesver- 
tu s ,  fo rm ez  fu t  les exem p es d 'u i iR o i,  
qu i vous enfeigne l 'a r t  de com m ander , 
o ’i m r é t e ,  qu i tou t g rand  q u ’il c f t . vous 
apprend  celui d ’o b é ï t ,  vous av ez jo in tà  
l ’cclât de la  NailTance, le  m érite  de J'é- 
d u caiion  , d e là  v ient cette g ra n d e u rd ’a- 
m c ,  que  la  n a tu re , l ’é tu d e . Sc la  Reli­
g io n  o n t fo rm é e e n v o u s , cet cfpritjufte  
fe p é n é tra n t,  qui exam ine avec fo in ,  & 
décide avec cotinoi/Tance, cet am outdes 
i c t c te s ,  qu i ÎDfpire a u x  G rands des Ptin-

ci'
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cipes de v é rité  & de fagelTe , cette b o n ­
té qu i s’intérelTe à  tous ies foulagem cns 
pub lics, fe p a r tic u lie is : C e fon t des qna- 
lirez que l'E g lifc  a d ro it de loüec par 
nos M in iftéres t Elle va vous conduire  
avec joye au  pied des Autels , chanter 
hautem ent les C antiques du  Seigneur ,  
qui éleve de tels P ro te û eu rs  , &  fa ire  
culuicedes vœ ux  ardcns p o u rv ô tre g lo i­
re tem porelle  , & p u u t vôtre bonheur 
cterneJ.

, L e  3-(Ju même mois ils arrivèrent 
a Bvaucâire. L e  lendemain le Comte 
de G rignaiî,  Lieutenant Général de 
Provence les tcccut â Taralcon , k  
leur preTcma les Sindics du Païs k  la 
Noblcftc , dont il étoit accompagné, 
lis allèrent le même jour à  Salon pour 
y voir dans l’Egijfc des Gordeliers le 
fombcau de Noflradamus. L e  y .ils  

allèrent coucher à A ix , qui e ftlaC a- 
pitalcde la Province &  le Siège du Par- 
ftineiit, d’ où ils fe rendirent à M ar- 
killc. L e p .ils  vifitcrcntle nouvel A r- 
‘‘•■naldes Galères de cette V ille , & v i-  
Kiit mettre à Peau une Galère neuve. 
Le lendemain ils mmiicrent à cheval 
acoinpagncz du Comte de Grignan, 
«d u  Marquis de Forville ,  Gouver- 

de la Place, &  vilîtcreiit les P i­
quets que M , de Vauban a fait planter 

T  7 pour
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4 4 <î M ercu re  H ijlo riq u e  C r  
pour le projet d’ une nouvelle enceinte 
de la V ille , &  des Fortifications de 
N ôtre D aine de la Garde. Ces Prin­
ces arrivèrent à Avignon le 24-. où iis 
furent receus avecde très grands hon­
neurs ,  non feulement dans cette V ille , 
mais dans tous les autres lieux du Com- 
tac. On avoitfait ftapctdcs Médaillés 
en mémoire de leur ve;iuë dans ce 
PaVs-là, qui leur furent prelentèes, à  
dontplufieurs furent auflî diflribuéesà 
ccQxqui les acompagnoient. Ils patTe- 
rentpar Cadcroucc, o ù M .d e  Lubie- 
rcs de Lan ges, Gouverneur de la Prin­
cipauté d’Orange les tut falucr.- Sou 
compliment fut tics bien rcccu, de mê­
me que celui qui leur fut fait de la part 
du Parlement d’Orange. Ils partirent 
le 3 1 .d e  Moiitclimard & fe tendirent 
àV alcnce, où ils furent receus hors de 
la Ville parle Gouverneur & les  Offi­
ciers, & à l ’ entrcc par les Contais;-les 
ruè's étoient Tablées, &  tcnduësdcTa- 
piflèrics, fie laBourgcoiiîe fous les at- 
mes. Ils en partirent le 2. de cc mois 
pourfe cendre à Grenoble , d’ ou ilsfe 
fendirent à Lion . Ces Princes nom 
faitqucpaflèr danslaplûpact des Villes 
de leurroute pour diligentcr leur retout 
à P aris, leur tardant de voir M-le 
Dauphin, qui eue le 19..da mois der­

nier

pierune attaque d’ Apoplexie qui allar- 
nia toute la Cour ,  car il fut en très 
grand danger fit demeura même quel­
que temps fans connoiflànce. Cet ac­
cident n’eut point défaites flcheafes&  
fafaiitc fut quelques jours après cntic- 
lemcutrétablie, cc quiacauCé unejo- 
,yc univetfcllc. L e s Haraiigercs de la 
Halle de Paris dépuccrciic quatre fem­
mes de leur Corps à Vcrfailles pour 
l’aller complimenter fur k  retabliflè- 
nient de fa Santé , ce qui divertit la 
Cour, qui leur fit donner quarante 
Loiiis d’or. Etant deretour àParis el­
les firent chanterun T eD eiim ànm l’ F.- 
glitè de S.Euflachc leur Paroifle, où- 
elles alîillcrcnt toutes.

Les Apoplexies ont été fréquentés à 
Paris depuis quelque tems. M - Fagoii, 
Premier Médecin du R oi en fut attaqué 
•le 8. du mois dernier dans la Chambre 
de Sa M ajeflé, mais deux prifcs d’E . 
mctique& de quelques grains d’Angle- 
.terre le tirèrent d ’atFaire. L e  Sieur de 
laPeroufe, Intendant du Com te d’A u ­
vergne,en mourut quelques jours après; 
& environ cc temps là le Roi-Jaques 
en eut une aitaqu.e li violente qu’ il en 
clidcmeuré paralitiquede la moitié de 
làpertonnc.

Pour revenir aux Princes,, on dit
qu’en
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448 M ercure H ifiorique y  
qu’en cns de guerre iVl. le Duc de Bour­
gogne commandera une arm ée, &  on 
croit que cc fera en Flandres. M . le 
D jc d ’ O flcausa fait légalifer la Proief- 
tation foleinnelle, qu’ il avoit faite ci- 
devant pat devant Notaires contre la 
claufe du Tclïam ent du feu R oi ci’Ef- 
pagnequi a réglé l’ordre de la Sacccf- 
fionàfun préjudice.

V I. Le iVlaréclial de Catinat partit 
de Paris le mois dernier pour ft rendre 
dans le Milanez. Il demanda au Roi 
avant fon départ quelques Regimcns 
propresà faireune bonne cêtede la Ca­
valerie, &  lesCuiraiîiersdc Rouffillon 
&  Angor qu’ on dit être des troupes à 
touteépreuvc, lui furent acordcz. C : 
Maréchal arriva le i .  de cc moi» à 
L io n , d’où il partit le lendemain. 
Quarante Bataillons étoient attendus 
dans le Lionnois pour paflcr en Ita* 
lie.

V IL  L e R o irc c e u t, vers la fin du 
mois de M ars, les Propolitions de feu- 
retéfaiies à M . le Comte d’ Avaux àla 
Haye par l’ Envoyé Extraordinaire du 
Roi d’ Angleterre, A  par les Députez des 
Etats Généraux. C e Monarque jugea 
à propos de les faire imprimer, afin de 
les rendre publiques. N ous ne fçau-
rions inieus les placer qu’ici.

Mémoire fré fen té  p a r M onjleur St.mhope j  
Envoyé E x ira o rd in a ire  d e  S .  M . B .  à  
Manftear le Comse df A v a u x  ,  A m ia fi  
fa d e u r E xtra o rd in a ire  d e  S . M .  T , C ,

Q O m m e  Sa M ajeftélc  R o i de la G rande 
B retagne, & les Seigneurs E ta ts Gé­

néraux des l'roviiices-U nies, o n t concliï 
le 15. du  m ois de M ars de  l ’anne'e palTée 
1700 avec Sa M ajefté T rè s  C h tê ticn n e  
Un T ra ité  de  Partage p o u r  p réven ir le  
trouble &  une  nouvelle G u e rre , q u ’o n  
avoit to u t fujet d ’apprehender pa r la  m o rt 
du Roi d ’Efpagne fans Eufaiis , &  q u ’co- 
tc’autres le  p rincipal objet des H au ts C on- 
t ta d a n tsd a n s  cette A ffaire , a  é té  de co n - 
fervcr la  Paix  , & particu lièrem ent des 
Royaumes d e S .M .U e f t  évident que  q u o i 
que S. M. T .  C . a it  trouvé bon d ’accepter 
le T cftam en t du  feu R o i d 'E fpagne , lè  
départant ainlî du  T  ra ité  de  Partage , que 
« p e n d a n ts .M  B n e d o itp a s  p e cd re re f-  
fetdu m êm e T c a ité  ;  m a isq u e ro b jec d u -  
dit T ra i té . à  fçavoir la  Paix &  la  tran q u i-  
litégénétalc & fa fû rc té  p a r ticu liè re , lu i 
doit être d o n n é , du  m oins p a r  quelque 
équivalent ou  au tre  m oyen. C 'e ft à c e tte  
fiiique le S r. S tanhope E nvoyé E x trao rd i­
naire & P lén ipo ten tia ire  de S. M B. a u ­
près des E tats Géne’raux  des Provinces- 
Unies, a o td r e d e  propofer au  Sr. C om te 
d’Avaux A m baffadeur & P lén ipo teu tia ire

de
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4 5 0  M ercu re  H iftoriqu e 0 ~ 
de S. M . T .  C . auprès delUits Ecacs [n 
po in ts & articles fuivans.

Ç ^ e  p o u r  conferver la  P aix  &  la  tran­
q u illité  e é n é ra ie , dans laquelle  eonfifte 
iiiicg tande  p a r tic d e la  lû te té  particuliéte 
des E tats de  S. M .B . S. M. 1. fera iuvi- 
té c  d ’en trer en cette N égociation) & lu i fe­
r a  donné con ten tem en t &  une  raifonnable 
fatiffaiftion  fu t  fes p ré ten tions à  la Suc- 
cellion d ’E fp ag n e , lefquelles éto ien t ré- 
« lée sp ac le  T r a i té d é p a r ta g e .  fequeS a- 
3 ite  M . I. fera adm ife  Sc inclu fedans le 
T ra i té  que S. M . B . Sc L. H . P . feront 
avec S. M . T .  C . Sc la  C ouronne  d Ef- 
pagne.

Q ue S. M .T . C , dans u n  certa in  tems 
l im ité  auflî c o u rt q u 'o n  en p o u rra  con­
venir , re tire ra  toutes fes T ro u p es  des 
Pa'is Bas E fp ag n o ls . fans y en laifler au­
c u n es , &  fans q u ’il lu i lo it  perm is de Icsy 
renvoyer jam ais i m a is q u 'a  l ’avenir dam 
lefdits Pa’i’s Bas E fp ag n o ls . excepté dans 
les Places de  fû reté  dont il fe ra  fa it men- 
tio n d a n s  l 'a r tic le  fu iv a n t, on p o u tca te- 
n ic d e s  T ro u p es  E fpagno les W alones ou 
dès Pa’is-Bâs fujcts à  fa  M onarch ie  d'Ef- 
lagne privativem enc fous le fe rm en t& à 
a fo ld cd e l'E fp ag n c , & p o in t des Troupes 

de S .M .T .C .  d ire ftem en t ou  inditeftc' 
m e n t, à  la  referve p o u rtan t q u ’il fera per­
m is  au  R oi de  la  G rande B retagne , & au x 
Seigneurs les E ta ts G é n é ra u x , de pouvoir 
envoyer de  leurs T ro u p es  p o u r  la  oéfiaDce

dudi:
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dudit Pa'is B as, lo rs q u ’ils en  fe ron t lé ­
gitim em ent requis.

Q u e  p o u r  la fû reté  particu lière  des 
Etats de  S. M . B . l 'o n  cédera & confiera i  
la garde privative de S. M . les V ille sd ’O - 
ften d e& d e  N ie u p o r t,  avec leurs P o rts , 
C hâteaux , ou C itad e lles , fe  to u s le sF o rts  

'& O uvrages de fo rtifica tion  y ap p arte ­
nant , le  tou t dans l ’é ta t o ù  ils fe tro u v en t 
préfem eraeiii,  avec p o u v o ir d ’y m ettre  
& tenir telles g a rn ifo n s , fo it des T roupes 
deS. M . ou  dcfes A llie z , q u 'E lle  v o udro ir 
requérir p o u r c e la , &  q u ’Elle t ro u v e ra i  
propos î fans q u ’il fo itp e rm is  à  la  France, 
ou à  i'E fpagne  . d ’y  m ettre  la  m oindre- 
gatnifon ,  o u d e  b â tir  d e r r i è r e ,o u à l ’en- 
tour defdites V illes,  Porcs &  F orte tc flcs, 
aucunes Redoutes , F o r t s , L ig n e s , ou. 
Ouvrages de  fo rtifica tions , o u  de  foire 
quelquecho lequece  fo i tq u ip o u rro it  p o r­
ter pré jud ice  à la  garde  defdites V illes &  
Fortereflês, f e e n e m p c c h e r l ’effet.

Q ue S. M .B . po u rra  a u g m e n te r ,  d i- 
niinuec & changer les garn ifons deldites 
Ailles & Forcerefles, a u ta n t de fo is q u ’E I • 
le le trouvera  b o n . &  y  envoyer des vivres, 
niunicions , a rm e s , m até riau x  pouc les 
Fortifications, &• gén éra lem en t to u t ce 
qui po u rra  c o n v e m t& ê tre  néceflaire au  
fervice des G arn ifons &  Fortifica tions , 
fans qu’il lu i fo it fa it aucunem pêchem ent; 
foicparm er , ou  pa r t e r r e ,  d ireé icm enc ,. 
eu iud ireétcm ent.
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Q jjcS . M . B. a u ra  lep le in  Commande* 
m en t &  A utorité  fur lefdices V illes, Ports, 
C h â teau x  & FotterelTes , o ù e lle  aura  fes 
G arnirons &  C om m andans tels qu'Elle 
trouvera  b o n , fa u f  &  fans préjudice des 
au tres D ro its  Si revenus de la  Couronne 
d 'E fpagne  fur & dans lefdices Villes.

Q u e  de plus S . M. B. a u ra  la  liberté de 
fo rtif ie r■& réparer les Fortifications defdi­
tes V ille s , P o rcs, C hâteaux  & F orte ref 
fe s , ainfi qu 'E IIe le ju g era  à  p ro p o s ,  & de 
fa ire  généra lem en t to u t c eq u 'E lle  trouve­
ra  nécelTairepour leu r défenfe.

Q u ’aucun  R o y a u m e , Province, Villes 
T e r r e s , o u  P laces, appartenantes de l 'E f  
p a g n e , tan t dedanscjuehors de  l ’Europe, 
8c fpécialem eut aucuues V ille s , Places, 
ou  T erre s  des Pa’is  Bas Efpagnols , ne 
po u rro n t ê tre  cédées o u  c ranfportées, ni 
ne  p o u rro n t dévo luet u i parveni r à  la  Cou­
ronne  de F ran ce , pa r D o n a tio n , A chat, 
E ch a n g e , C o n tra é id e M a c ia g e , Succef- 
f io n , pa r T e i ta m e n t ,  o u  ab inteflat, 
n i pa r quelqu 'a iitre  t ître o n e  ccpu ifieette , 
&  q u ’elles ne  p o u rro n t ê tre  foûm ifes an 
p o u v o ir ,  ou  fous l 'a u to r i té d u  R o iT .C .  
en aucune m an iè re .

Q u e  dans les E ta ts Sc R oyaum es delà 
M onarch ie  d ’E fp ag n e , tan : dedans que 
dehors de  l'E urope ; & p a t conféqucnt 
auffi dans les Pa'is Bas Efpagnols,lesSujcts 
deS . M. B. dem eureront d a n s la  jouilfance 
de lous les P riv ilèg es, D r o i t s , Franchi-

fes,
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fes, & autres avan tages, tan t à l ’égard  de 
leut N avigation  , C om m erce  , le  lib re  
ufage des P o rc s , q u ’en toute  au tre  chofe 
dont ils o n t jo ii i ,  o u d i ï jo ü i r ,  jn fq u esà la  
mort du  R oi d 'E fpagne, & q u ’ain lile  tou t 
tel qu 'il puilTe ê tre , excepté ce donc o n  fera 
convenu au trem en t par e T ra ité  à  f a ir e , 
fe ta la ilT éen ré taco u  il a é té  du tem s d e là  
m ortdu fe u R o i d’Efpagne.

Q ue tous le sT ra iic z d e P a ix  ScdeC om - 
m erce, &  aucresConventionseQ Crel’An- 
g létc tte&  l 'E fp a g n e . feront renouveliez 
& tenus p o u r  renouveliez de la  m anière 
dont on  pou rra  convenir en fem b le , d 'a u ­
tant qu’ils ne fe ro n t c h an o e zp a r le T ra ité  
qu’on fera.

Q u ed e  p lusies Sujetsde S .M .B . joüi- 
ro n td an sto u sIesR o y au in es , E ta ts ,  Vil- 
h s ,  P laces, Bayés 8c H avres de  la C o u ­
ronne d ’E fp ag n e , d e d a n s & h o rs d e l 'E u ­
rope, des m êm es P riv ilèges. D ro its  & 
Eranchifes ; com m e aulfi de  toutes les 
Im m unitez 8c avantages dont jo u iro n t les 
Sujetsde S, M .T .  C . & d es  au tres Poten- 
tits , aulîî b ien de ceux qu i leurs fe ron t ac­
cordez 8c d o n t ils jo u iro n t à  l 'avenir.

Q uede ia  part d e là  France Sc d e l’Ef- 
pagne, on p roroettraro lem nellem ent l ’ob- 
Icrvation e x a é lc d e to u sc e s  po in ts en g é ­
néral, 8c dechâcun  en particulier.

Que le T ra ité  qn’o n  fera fu r ce fujet fera 
gJten tip a rlcs  R o is , Princes &  Potentats 
qucTunou l 'a u ire d c sH a u ts  C ontraélans

y re -Ayuntamiento de Madrid



454 Mercure Hporique y  
y  re q u e rro n t, & cela de la  m an iè re  la 
p lu s  fo rte  qu’ils tro u v ero n t convenir.

L e to u t avec referve d 'am p lifie r aur 
po in ts dans la  N égociation  au tan t q u ’on  le 
tro u v era  iiécefia irepour l'éclairciilem ent 
d e le u r  ve'titab lefens , & in ten tion  , com ­
m e  auflï p o u r prévenir route forte  de dif- 
putes i p telen te ' à  la  H a y e  le i t .  Mats 
1 7 0 1 . Signé A L E X A N D R E  STAN - 

H O P E .

M ém oire d e  ce que les Sieurs Députez, de 
L e u rs  H autes Piâjfances les Seigneurs 

E ta t s  G énéraux des Provinces-Vnies des 
P a is -B a s , ontpropoj'é d e là  p art d e  Leurs 
H autes Puijfancesau Sieur Com te d 'A ­
v a u x  5 A m baffadeur E xti'aerd /n a ire de 
S a M a je fté  Trés-Chrétienne.

^ O m m e  Sa M ajefté le  R o i de la  Grande 
B retagne &  les Seigneurs E ta ts  G éné­

ra u x  des Provinces U nies des Pa'is Bas, 
o n c co n c lû le  15 . du  m ois de  M ars de l'an- 
néepalTée 1 7 0 0 . avecS. M .T .  C , un  T rai­
té  d e P a r ta g e ,  p o u r preveniclcstroublcs 
&  in co n vén ien ts, q u i auroientpûfucve- 
l i i ta u  fujct de la  Succeffion du  dernier feu 
R o id 'E fp a e n e , en cas q u 'i lv in tà m o u r-
t i t f a n s  enfans 1 & com m e entre  autres le 
p rincipal objeél des H au ts  Contradlans 
d a n s  cette Affaire , a  é té  de confctver la
P a ix  &  la  tran q u illité  gén éra le  dans l'Eu-
xo p e , &  d ’afferm ir la  feuicté particulière

de

d e c e tE ta t: il eft év ident que  q u o iq u e S . 
M. T .  C . a it trouvé bon d 'accep ter le T c f- ' 
tam en td u feu  R o i d 'E fp ag n e , la if là n tlà  
Ic T ra ité d e  Partage : que cependant Leurs 
Hautes PuifTances ne devroieut pas être 
f iu ftté e sd e re ffe t du  m êm e T ra ité  ; M ais 
que l 'ob je t du  T r a i t é ,  à  fçavoir la f 'a i i&  
la tran q u ilitég é n é ra le& ieu rfc u re té  pa r­
ticulière , leur do it ê tre  d o n n ée ,  au  m oins 
pat quelque éq u iv a len t, ou  au tre  m oyen .

Sur ce fo n d e m e n t, L . H . P. detaaiidenc 
que pour c o n fe rv e r la P a ix S ila  tranqu ili- 
té générale  , dans laquelle  con lîfte  une 
gtaade partie  de  leu r leureté particu lière  ;• 
Il (oit donné à  Sa M ajefté Im péria le  c o n ­
tentement Sr une  fatisfatftion  raifoiinable 
fur fes prétentions à la Succeffion d 'E fp a ­
gne,lefquellcs é to ien t réglées p a t le T ra ite  
de Parcage.

I ^ e  S. M . T .  C . dans un certain  teins 
fixe, auffi co u rt q u 'o n  en p o u rra  convenir. ' 
retirera tou tes fes T ro u p es des P ars Bas 
Efpaonols ( excepté dans les Places dcfeu- 
« té.dont il fera fa it m ention dans l ’Article 
iuivant ) où  on  p o u rra  ten ir un iquem ent 
des'Ttoupes E fpagno les, W alonnes , o u  
orfgiiiaires des Pa'is-Bas de S. M . C -, é ta n t 
priyativem ent à  E lle , fous fbnScrm en t 
& a  fa S o ld e , & p o in t des T roupes de -

M. T . C . , d ire ftcm en t n i in d ire fte - 
rRent: M ais fi le R o i d ’Efpagne venoit â 
tequeticdes T ro u p e s d u R o id e ia  G rande ' 
“ fstagne, o u d e L .H .  P , pour ladeffenfe

de
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d e  Tes P a ls  B a s ,  i l  leu r fera  p erm is d e U s y  en- 
v o y e f.

Q iie pour la  fe u re té  p articu liè re  d e ces Etats 
on  cedera Sc  c o n fie ra i la garde p r iv a tiv e d e  L .
H .P . le s V i l le s P la c e s & F o t t e r e f fe s .  d e V eu lo , 
R iite m o n d e , S c e v e n - ’JVaerde , L u x e m b o u rg . 
N au iiir  ,  C h ailero i . M ous . D in d etm o n d c . 
D a m n e . & S  D o ra s s v c c Je u ts  C h S te a u x & C i-  
tsd e lle s  ; enfeinble avec lo n s le s  F o rts  &  O uvra­
g es  d e F o rtific a tio n s  y  appartenant chscim  
dans Tecat o iU lfe  tro u ve  i  p re fen t , avec poii- 
v o i t  d 'y  m ettre  &  d 'y  ten ir te lle s  Garnifons 
au ’e lle s  trou veron t i  p ro p o s , fo it d e le i ir  P a is , 
fu ic d e c c l le d e  leu rs  A llie z  q u 'e lle s  voudroient 
re q u é rir  p o u r cela , fans q u 'i l  fo i t  perm is l ia  
F r a n c e , n i i l 'E f p s g n e .  d 'y m e t t r e la  moindre 
O arnifon . n i de b âtit d e rrie ie  . ni i  l ’ entonr def­
d ite s  V ille s , C h â te a u x . P laces StFortetelT es au- 
ciin s F o tts .L ig n e s  n i O uvrages d e fortification s, 
n i d é fa it e  q o e lq u e ch o fe  q u e  ce  fo i t .  q u i pour­
r a it  p o rter p ré ju d ice  â la garde d efd ites V illes , 
C h âtea u x , P la c e s& F o tc e re lT e s , &  en eœ pfch et 
l ’e ffet. ,

Q ii 'i l  fera p erm is à L .  H  P . d  an g m en ter, di- 
in in iier &  changer leurs G arnifons dan s lefdites 
V il le s , C h ite a u x , P la c e s , S :F o tce re lfes  .toutes 
& q u a n te s  fo is  q u ’ elles le  tro u veron t bon, com­
m e aiifii d 'y  en voyer des V iv r e s .  M unitions. 
A r m e s . M atériau x  p o u r le s  F o rtifica tio n s  S  
Bén^rslem ent to u t c e q u i  pourra convenir & « «  
ndceffaite au  fe tv ic e  des G a tn ifo n s& F o rtif ic i-  
r io n s :  q u e le  p a lfa g e p o u rle  ctan fpo ttd etou ie i 
c e sc h o fe s . auflî bien q u e p o t irc e lu i desGatni- 
fo n s  tant en allant q n 'en  revenant fera libre &  ou­
v e r t  en tou t te m s par les  T e ite s  &  fu t le sR iv ^ - 
re s d u  T e rr ito ire  d e S .  M  C , fans qu ’ on y pmll« 
m ettre  aucun em pêchem ent d iie ttem cm n iin - 
d ircôficnenc. ,  , ,

Q ue L  H  P* 8Hfont le  plein  com m anaem ett 
& * ù to r itê  fa r  le sV ille s , P la c e s .C h Jte a u s
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tereffesoù e lles  au ro n t leu rs  G arnifons, &  q u 'e l­
les y  m ettront des G ouvecn eiitsSc Com m andans 
tels q ii ’e l le s le  tro u ve ro n t bon, fa u f& fa i i»  pré­
jud ice des autres d ro its  &  des revenus du R o i  
d 'E fp agn e fu r &  dans Ic fd ites  V ille s  &  P la ­
ces.

Q iie d e p lu s  L .H . P .  auron t la  lib e rté  de fa r- 
l i f ie c & râ p a ie c  lesF o rc ifica c io n sile fd ice s  V ille s . 
Places, C h âteau x  & F o c te te ir e s , ainfi q u 'e lle s  le  
jugeront à pro p o s , St  d é fa ire  généralem ent tou t 
ce q u 'e lie s  tro u ve to n t necclTaitepout le iic d e f-  
feiife.

(Qu’aucuns R o y a u m e s , P ro v in c e s , V i l le » ,  
T erres ou P laces  , appartenant i  la  Couronne 
d 'E fpagn e tan t dedans que h ors d e l'E u ro p e  ;  &  
fpecialem ent aucunes V ille s  ou T erres des P a is -  
Bas E fpagno ls , ne po uro n t ê tre  ce d ez n irran f- 
po tcez , n i ne pourront donc auflî p a iv e n ic à la  
Couronne d e F ra n c e , fo it  par D o n atio n , A c h a t , 
E ch an ge, C o n tr a d d e  M ariage , Succeflion  par 
T eftaœ e n s, ou a b in tijla t , n i par q u e lq u 'a u tre  
lit te q u e  c e  p u iffe  ê t i e ,  n i q u 'e lle s  ne pouronr 
ètte fo u m ifes  au p o u v o ir , n i i  l 'a u to r ite d u  R o i  
T . C . en aucune maniéré,

< iie  dans les  R o y a u m e s , &  E ta ts  du R o i  
d 'E lp sgn e tan t d e d a n s , q u e h o rsd e l'E iir o p e i. 
& p a t con feq iien tan fli d a n sles  P aïs-B as E fpag- 
uols les S u je ts  Sc h abitans des P ro v in ces-U n ie*  
dsœeuceroBt d a n sla  jo u iflan c e  de to u s le s P r iv i-  
k g e s . D c o ic a . F ra n c h ile s . £c autre avan tag e , 
ta n tà i'é g a rd d e  leu r K a v ig a t io n fe C o m m e c c e , 
je l ib te u la g e d e s p o r ts , q u 'e n  to u te a u t te c h o ­
ie , to u t ainlî q u 'i ls  en  ont j o u i . ou d d  jo u ir  
Çi-devanc , &  qu 'a in fi tou tes ch o fes  te lle s  q u 'e l­
les p u iffen tê tre .e x cep té  ce dont on fera convenu 
antrement p t  le  T ra ité  à f a ite ,  feco n t'an ffien  
l ’état oi\ e lle so n t é t é d ii  tem s de la m o rt du fe a  
R oi d 'E fpagn e.

Q u e le T ra ité e n c re la  C ouron n e d 'E fp a g n e &  
’ i ?  F .o o n c iû à M u n ft e r  en 16 4 8 . com m e aufS 
L e m .X X JC .  V  tou s
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458  M ercu re H ip r iq u e  &  
to u s  le s  autres T r t i t e i  8c C o n ven tio n s entre
l ’E fp a g n e & ce sE ta cs fe to n cte n o iiv eU é ssu  te w s,
n o u e  le n o u v e lle c d e U  m anière donc on poutr» 
io n v e n it  enfem ble ,  d-autant q u ’ i ls  « e  feront
« h a n g e z  p a rle  Traire<qii-on(êca.

Q iT e d e p lu s . le s  S u je ts  &  H abitans des PrO- 
-v in ces-U n ies.  jo u iro n t dans to n s le s  R o y a i f  
n ie s ,  E t a t s .  V i l l e s .  P la c e s , B a y e s ,  S H a v c e s  
4 e la C ouion n e d’ E fp a g n e  dedans &  iio ts  de 
V E u to p e , des m êm es P r iv ilè g e s . D ro its  &  
F ta n c h ife s , com m eaufTi de to u tes  lesîm m un v* 
n ite z  &  avantages don t Jou iffen t les  S u je c sd e  S . 
M . T . C . .  ou  le s  autres Prin ces 011 P oten tats, 
a u ff i  bien q i ie d e c e u x q u ile u c  fe to n t a cco rd e z , 
& d o n t i l s iO i i i r o n t à l ’ avenic.

Q iie L e u rs  M aje ftcz  les R o is  de F ran ce SS 
d ’ E lp a e n e , pro m ettro n t fo lem n ellem en cpout 
E u x  d : p o n t le n rs  Siicce iT eu rs. l 'e n a â e  obi^rr- 
V âtio n  de tous ce» P o ints en gC njfral. & d e s l ia -  
c iin d -e iix e n p a rtic iilie r

Q u e  le  T ra ité  qu 'o n  fera fu r  ce f u j e t , leta gâ­
t e n t  p a t te ls R o i s .  P r in c e s , &  Pocem ats que 
l 'u n  00 l ’ a u tte d e s  H auts C on tra flan s y requeie- 
r o n t .  &  cela d e U  m anière la p lu s  force q ii ils
tto iivero n tco n ve n it .

L e  to u t avec te fc rv e  .d 'am p lifie r  ces  Points 
dan s la N égo ciatio n  autant q i i ’on le  trou>eta ne- 
çe ffa ite  p on t leu r élu c id atio n  , & p o i i i  ré c la io  
c ifie m en t de le u t  véritab le  fena &  intention . 
cocnm eaiitfi p o u r p to ve n irco u tesfo tce sd e d il-  
p u te s , F a i t à l a  H aye le a z .  M ats 17 0 1 .  A unO B 
d e s  D é p u te z  de L e u rs  H autes Pm irances.

S ig n é . F  A  G  E  L .

On ne dit point dans quelle vûe la 
Cour de France a voulu que ces Nk- 
moites aycni été rendus publics. Ce 
qu’ il y a de cTcrtain eft qu’ils n’ont pas 
cic  aei'éablcs à cette Cour. D ’abot

0̂
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Sa M ajefté Trés-Ghrctiennc écrivit 
une lettre au Comte d’Avaux conte­
nant un ordre de dire aux Députez des 
ttatsG énéraux, que liTon vouloit £c 
tenir à la  Paix de R y fw ick , fon inten­
tion étoit de l’obferver ponftuellcmcnt: 
mais que lî Leurs Hautes Puiffances 
VOTloicnt demeurer fermes fur tous les 
pomisdlleurs demandes, elleordon- 

fon Amballàdcurde fe retirer. 
Nlle écrivit encore un ou deux jours 
après au même Ambaffadeur pour pref- 
1er Leurs Hautes Puiflàijccs de donner 
Icur rcponfc. On dit que la Cour eft rc- 
ipl.uc dene point accepter ces Propofi- 
tions, que le R o i s’en cft expliqué, 
mais qu il a déclaré en même temps 
qnftnattaquera aucune Puiffance &  
qu II rcfteta fur la défcnfivc.

V in . L e  Comte d’ Etrécs eft parti 
où il doit commander 

uneEfcadre de dix-huit Vaiflèaux, que 
|loncroit deftinée pour lcDe'croit. L e  
.cardinal de Coiflin prêta ferment vers 
r e  commencement de cc m o is , entre 
r e s  mains du R o i pour la Ciiarge de 

Aumônier de P'rancc. L c C a r-  
ûinal de Bouillon n’ a pas continué fon 

‘■^tourné à R o m e, mar- 
]q e qui! neft pas rentré dans les bon- 

P' .-nés grâces du Roi Trcs-Chrccieu, L e  
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a(5o  M ercure H p o riq u e  &
M aréchal deTourvilleefttom bém ala'  ̂
de d’ une fluxion de poittinc fi violente
qu’on craint pour fa  vie. „  «  ,

IX  L e  ly .d e M a tsM .d e S a lT i, A- 
vocat au Confeil fui reccu dans l ’Aca­
démie Fraoçpife en la place du Preli- 
dentRoze. b n  a perdu encore un autre » 
M em bre de cette Académ ie, c  ellM . 
de Segrais. Il étoit deC aen , ou  il elt 
morcptemierEchevin.

Refietciansfur les Nouvelles 
de France.

I  T L V  avoitlone-tctnpsqu’ onparloit 
' l .  en France de rétablir la Capita- / 

lion. L e  R o i d’ Efpagne ne fut pas plû- 
tôt mort &  fonTeftam ent accepte, que 
cette T axe fut refoluë : &  pour prépa­
rer les peuples à ne regimber pas loK 
qu’ on vicndroit à les charger de cc nou­
veau fardeau, on en fit.courirlebrui 
en m êm ctem ps, cequijetcal allarme 
dans toutes lesProvinccs. L e  bruit d u- 
ne nouvelle Capitation ne fut pas plutôt f 
répandu que les François s y attendi­
rent, parce qu’ ils fçaventparune 
eue expérience que de pareils bruits ne 
fe trouvent faux que rarement : mais 
ilss’ aueudoientàdeus chofes. Lapte- , ,
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tniere, que cette nouvelle Capitation 
ne feroit pasplusforteque la précéden­
te; &  la fécondé, qu’ elle ncferoitim - 
polee qu’ après une Déclaration de guer­
re. Voila comme les peuples raifo- 
noienten F ran ce ; mais les Princesrai- 
fonnent autrement que leurs Sujets,par- 
ce qu’ ils ont des vues fort différentes. 
L e  R oi Trés-Chrêcicu a trouvéàpro- 
pos d’augmenter cette Capitation nou- 
velle, &  de n’attendre pas uncrupture. 
Bonne Politique fans doute, puis qu’on 
ne fçauroit difcouvenir quel’argentne 
foit le nerf de la guerre, mais Politique 
qui n’eft praticable que dans les Ltats où 
le pouvoir des Princes eft abfolu, car 
pour les autres il faut que les peuples s’ y 
épuifcnt volontairement &  parraiïbn, 
&  lion pour fttivre la volonté d’un Sou­
verain, qui pour l’ordinaire a plus en 
vue fa propre gloire que le repos de 
ceux qui lui font affujetis.

C ’eft aujourd’ hui que les François 
'Cuvent dire véritablem ent, que les 
rofperitcz des Princes font quelque­

fois les Calamitcz des peuples. C aroa 
compte, qu’ au lieu que la derniere 
Capitation ne produifoicque vingt cinq 
millions, celle-ci en produira plus de 
cinquante, ce quijoiiit aux autres fonds 
extraordinaires qu’on a établis, &  qu’on 

V  3 prendAyuntamiento de Madrid



4 ô i Merctcre H ijleriqut
prend de fort juftes meforespourfaire 
rem plir, metra à la vérité le R o i Très- 
Chrétien en état de fe foûcenir , &  de 
foûtenir le R o i d’ Efpagne en cas de rup­
ture, mais fes Sujets en p r ire n t , ce 
iùppefc que la guerre duce ils n en fe­
ront pas quitesàfibonmarché.

L e  Clergé fur tout court grand n i­
que de fc voit obligé d’accorder des re­
cours volontaires plus proportioiiiicz 
à fes faculté?, que ceux qu’ au lui inlinue 
qu’il doit donner: carenfins’ ilcft véri­
table que la Cour n’ exige de ccÇorps 
que dix M illions, i! n’ y a rien la de* 
dans qucdefortnwdique- C en ’eftquc 
la  fomme à laquelle il fe 13x30111095.
O r  il fe in b le  q u e p u isq u e la C a p ita tio n
qui vient d’ être établiée a été augna^KC 
à l’égard des Corps Séculiers, leDon 
eratuit des Evêques devroit être auili 
augmenté. U le fera avec le temps, on 
ne doit point le révoquer, en deute, mais 
ce fera à mefures que les befoins aug­
menteront. L a  Cour les cegardecom* 
m e un Corps de referve, üùellettou* 
vcra des rellources qu’ elle ne fçauroit 
trouver ni danslaN oblefle, nidansle 
T iers E tat, car il cft certain que les n- 
chcftcs du Clergé de France font im- 
m enfcs; ceux qui en ont calculé les re­
venus , depuis quelques années
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font monter à plus de crois.cent vingt 
Millions.

V. Les Princes, freresdu nouveau 
Roi d’Efpagne, ont fait un Voyage où 
ils ont reçeu bien des acclamations, &  
eù en même temps ils ont vcu tout ce 
qu’ily ade plus' curieux dans une boti- 
_Bc partie du Royaum e. Ils n’ont pas 
manqué étant en Prove.Dçedeviliterle 
Tombeau de Noftradamus, dont les 
Centuries font regardées par bien des 
gens comme des textes de l’Evangilc, 
quoi qu’au bout du compte ce ne foienc 
.que des rêveries k  des rebus de Proven­
ce,comme les apelle G uy Patin. L e  C a- 
rséiére de cet Aftrologucqui afaittanc 
de bruit eft exprimé merveilleufemenc 
dans ce Diftique que quelques uns at­
tribuent à Théodore de B cze, &  quel­
ques autres à Eteinne Jo d e llc , ou à un 
Carolus U thcnovius, desPoem esdu- 
qucl on trouve uopetitRcceuil.

Noftra damas cum Verba damas, nom 
faUerenojlrunteJl.

E i  cum Verba damus n il nijï jtoftr* 
damus.

U n  Jcfuite qui a fa itlav ieêcl’ A po- 
logic de cet Aftrologue, prétend prou­
ver quec’ctoit un Prophète infpiré divi- 
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ncment, mais les preuves dont il fefert 
font abfurdes. Il a mis fous le portrait 
de fon prétendu Prophète cet autre D if- 
tique:

Vera loquor, necfalfaloquor, fedmune- 
r a C œ li ,

Q ui h qm tur Deus ^  , no» ego Nojtra 
damus.

Onditque Noftcadamusavoiracou- 
tutné de dire qu’il éto irfortid elaT ri- 
bu d’ Ilîachar, laquelle avoii ce Privilè­
ge d’ avoir la connoiffance de l’ avenir. 
Sur quoi il alléguoit le Paffage du pre­
mier L ivrcd es Chroniques, C h a p .ia . |  
VerfcC 32 . où il eft dit; Quelesenfaiu 
À' Iffachar étoient experts en la connoiffan- 
ce des temps pourfçavoir ce que devait fa i­
re Ifraèl. C*étoit une chimere dont cet 
homme s’ étoit cmêcé, car les Tribus 
d’ Ifraël font trop confondues pourfça- 
voir de laquelle il étoit forti. M ais cc 
n’cftpas le feul q iiifc loitrcpeud’une 
femblable imagination , témoin ceux 
de la M aifon de L e v i ,  qui fe difent 
Couiiüs de laV iergc , A ce iA rb rcG c; 
néraîogique de la M aifon de Croui 
qu’ on montre dans les Païs B a s , par 
lequel il patoit que leChefdccette Mat- 
fon aujourd’ hui vivant vient pour le , 

‘  moins
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moins de Nim rod en ligne direde &  
mafcuiinc. Revenons à Noftradamus. 
Voici la T raduâion  de l’ Epitaphe L a ­
pine qui lui futdrcIféedansl’Eglife des 
Cordeliers de Salon , où il fut cnter-

4 C'elîici que repofent les os de M ichel 
^ojiradaynuSt C^eioit un perfonnage très 
célébré, celui de tous les M ortels qui 
'étoit rempli de plus de conmiffances. Sa 
'plume femèloit étreinfpirée: car il  a pré­
d it par P influence des Affres les évenemem  
tes plus confiderables de toutela Terre. // 
t f f  mort à Salon l'an  i j-66. te 2. J u ille t. 
■âgéde foixante deux ans, f i x  mois ̂  d tx-  
fept jours. Pojierité, ne Isti envie point 
jon repos.

'■ Ce qu’ i ly a d ’aflcz fingulicr, eftquc 
le Tombeau de l’Aflrologue eft moitié 
dans l’E glift des Cordeliers &  moitié 
dehors, ce qui a donné lieu à quelques- 
unsdedire, que c’étoit parcequ’onne 
fçavoit s’il étoit Prophète , ou M agi- 
tien. M ais les Cordeliers de Salon , 
flui en voudroicnt bien faire un S ain t, 
en donnent une autre raifon : Ils difent 
flue Noftradamus avoit fait conftruire 
lui-ineme fon Tombeau de cette ma- 

•fliere ,  parce que trouvant le monde 
'* V  s  trop
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trop corrompu il voulut Tabandonoer 
d’ une manière afTezfinguliece: car, a- 
joûtcut-ils j ayant fait faire ce tombeau 
à  la hauteur d’un hom m e, il  s’y fit en­
fermer en v ie , après avoir fait provi- ■ 
jîon d’ huile pourfalam pe, d’aiicrc & 
depapier, &avoirpredit malheuràcc- 
]ui qui le feroit ouvrir avant un certain 
tem ps, qui à leur calcul, ne doit expi­
rer qu’ au commencement de ce iiecle. 
O n a beau dire à ces bons Moines qu’il 
paroit par l’Epitaphe qu'il n’ a pas énJ 
enterré en v ie , puis qu’elle dit pofitive- 
ment qu’ il cftinort : ühiitSalontesVixil 
amos L X Î L .  L e s Peres répliquent â 
rO bjeèlion, quedéscejour-làNoflta- 
dainus écoit mort au monde qu’en un 
m ot en gravant cette Epitaphc, dont 
ils doivent être les veritablesintcrprc- 
tc s , on avoit fuivi Tes ordres qu’ il avoit 
donnes comme ils le peuvent juflifier 
par les Rcgiires du Couvent, &  qu’en­
fin il avoit voulu une partie de fui) 
Tom beau dans la rue, pour donnerà 
connoître cc refte deviehumainequ’illl 
employa à des Ouvrages Sain ts, qu5 
ceux qui Icferontouvrittrouverontun 
jour. Pauvretés Monacales-dont Mrs. . 
les Ducs de Bourgogne &deBerridu- ■ 
rencbien cire ; mais pauvretez tant qu’i!| 
vous plaira, c’eÛ ce qui £ki: bouillir Uf; 
inatmitc. Si r

PelfttqUe. A v r i l  1 7 0 I .  
j*, S i le Fort de Nôtre-Dam e de la 

Garderi’efi pas aujourd’ hui en meilleur 
étatqacdu temps de Mts-.deBauchau- 
m ont& delaG hspclIe, il avoit befoia 

• de la vûë de M . dé Vauban.- Voici ce 
qu’en cftfent cesMeflîcurs dans cet in­
génieux Ouvrage en P/ofe & en V ers, 
où ils font la defcripciou d’un voyage 
qu’ils firent enfemble.-

T'ont k  monde fçait que Marfeille 
E fl riche.y Hhtflre, ê f  fans pareille 
Pour fon terroir pourfon Pori',
M ais i l  vous faut parler du Fort,.
Qui fans doute efl une merveille :

G'eflNôtre^Dame de laG a rde , . 
Gouvernement commode beau ,
Auquelfuffitpour toute garde 
Un Suiflè avec fa  Hallebarde,
Pesntfur la porte du Château.

„  U ne defcription magnifiquequ’ oti 
i fit autrefois de cette Place nous don- 
I na la curiofité deTallcrvoir. N ous'
' grimpâmes plus d’ une heure avant 

que dlârriver au haut de cette mon- 
I tagne,. où l’on cÜ bien furpris de ne 

trouver qu'une méchante mazurc 
toute tremblante, &  prêteà tomber- 
au premier vent. N ousfrapam esàla. 

V  6 „  porte,.
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, ,  porte, mais doucement, de crainte 
„  de la jetccr par terre, &aprèsavoir 
„  heurté long-temps fans entendre mê- 
, ,  m esunchiciiaboyerfurlaTour:

Des gens qui travaillent lafroche 
Nnusdirent, Meftieurs, làdedans 
On n'entre plus depuis long-temps :
L e  Gouverneur de cette Roche 
Retournant en Cour p ar le Coche 
A  depuisenviron quinze ans 
Emporté la clef dansfapoche.

J ’ avoue que la raillerie portoit fut le 
Gouverneur de la Foiterefie, qui étoit 
M .  deScuderi, mais le mauvais état 
où étoit cette Place en a vd t donné l’oc- ^ 
cafion.

Puifque la Cour delaBazoches e(l 
fi bien diftinguée àT ouloufe à la récep­
tion qui a été faite dans cette Ville à 
M rs. les Ducs de Bourgogne &  de 
B crri, elle mérité que nousendifîons 
un petit mot. Cette Cour eftunejurif- 
didion qui s’exetceentrclcsClercsdes 
Procureurs. L e s plus anciens en font 
les Officiers. Celui qui préfide cft ap- 
pelIéleChancellier, &lcChefp©rteIe 
nom  de R o i. M . M énagé par fa vertu 
Etimologique fait venir le motdeBa- 
Züchc de celui de Bafilique, quiligm-

lioif
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fioit originairement le Palais, ou la Sa­
le oùs’ affembloit le peuple lors que les 
Rots rcndoient eux-mêmes la Jufticc: 
& il  pourroit bien avoirraifon , s’il eft' 
vrai qu’anciennement les Clercs dü Pa­
lais ayent été appeliez à Paris Baliii- 
caiiis, comme le raporte Pierre d eM i- 
raulmont, qui eftunAuteur qui traite 
amplsmem&du Royaum e de la Bazo- 
che iSr des Bazochiens. Il ncic juge dans 
« tte  Cour que les caufes entre les 
Clercs , ou celles dans lefquelles un 
Clercelldéfendeur contre un Artifan 
ou contre un Marchand pour des M ar- 
cnandifes prêtées, ou pour des ouvra­
ges faits. Les armes de la Bazochcfont 
trois Ecritoires. 

y j l .  L e s  bruits de Guerre &  de Paix ,
varient en France à tout moment, com­
me par tout ailleurs, &  011 n’y fçait qu’y 
croiredepuis qu’ on y a veu les Propofi- 
tions de fureté faites par l’ Angleterre &  
laH ollande, &  qu’ on fçait la réponfe 
q i  y 3 faite le R o i T rès Chrétien. Les 
peuples de ce Royaume n’ ont jamais été 
plus conüernez que dans la lituation 
prefcntedcs affaires.

V  7 N O U .
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N O U V E L L E S  D E  LA 
G RA ND ’ BRETAGNE.

I. T  A  Chambre des Communes ,
confirma le 9- de M ars la re- .

folution qui avoit étéprife le jour pre- ,
eedenc *  d’employer trente mille M a ­
telots pour le fervice de cette année. E l­
le refolutcn fuite qu’ on prcndroic la 
fom inede deux cens mille livres Ster­
ling fur celle de cinq cens mille déjà 
accordée pour lepayemeiu des arréra­
gés deus aux Matelots. En fuite clic or­
donna aux Seigneurs de l’ Amirauté 
d ’aporterunétat de îadépcnfe ordinai­
re delà  F lo te , & d c  ce-qui fcranécef- f
faire pour l’extraordinaire de la Marine 
cette prefente année..

L e  I.I.OI1 publia une Proclamation 
pour éloigner &  dcfarmcr les mal-iii- 
tentionnez , &  pour faifir les armes, 
munitions &  chevaux qulon trouvera 
leur appartenir. Cette Proclamation 
contenoic en fubftance ;. Que Sa Ma­

je fté  ayant étéavertie qtéune grande qn.tn- 
tué d'armes autres inftrumens de guer­
re étoient prêts ^  tenus cachet, pur les 
Papiftes autres perfonnes mal inten­
tionnées qui ne resonnoiffenlpoint-le Gou­

verne-
*' f'eja.JcMeUHrefrUidsnt, 348.
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vernement 5- que ces perfonnes étant de- 

en-grand nombre dans les 
l  nies d'e Londres i s  de IVeftminfter, Çÿ 
y  ayant tenu des Ajfemblées contre les Loire 
publiques^ connues du Royaume. Aces 
taufes Sa M ajefté fu r  la très humble Adref- 
jedes Seigneurs ajjemblez,en Parlement, 
avosttruHvé àpropos de fa ire publier cette 
Proclamation pour ordonner l'executisn 
des precedens AÜos duParlement rendus 

Jurcefujet.
L e  ia , la Chambre des Communes 

confideracn grand Comité le premier 
chef de la Harangue du Roi concer­
nant la fiiccefiion à la Couronne., &  
refoluc qu’il étoit abrolumcnt néccflài- 
rc détendre cette fucceflion dans la 
^ 'p a P rw e fta n te  après Sa M ajefté,, 
Son A-lteflè R o y a le , M adame la Prin- 
ceflc de panncm atk , A  leurs leuiti- 
incs héritiers, tant pour confcrver la 
“ aix A  le bonheur du Royaum e que 
pour affermir déplus en plus la Reli- 
g iw R éfo rm ée, mais qu’au préalable 
n lcroitpius amplement pourveu à I3 
lurcié des-Dfoits & des Libertez de la 
Nation. L e  même jour le D uc do 
yuccnsbury arri va d’ Hcoflc, ayant été 
™=aoiitré àdix. M iles de Londres pae 
un grand nombre de Seigneurs A  Gen- 
îJhiioinmcs EcofTois, qui l’acompa-

goe-
Ayuntamiento de Madrid



4 7  2  .M ercure H ijlerique C r  
encrent avec un Cortège de quatorze 
Caroflc. L e  lendemain il lut faluer le 
R o i &  lui rendit compte de l’ctat des af­
faires d’Ecoflè.

L e  i6 .  la Chambre travailla en 
grand Comité à TafFaire de la Succef- 
fion , &  il fut refolu j Que toutes les af­

faires qui regardent le Gouvernement fe  
refaudroHt dans le Confeil, isf que toutes 
les refolutions qu'on y prendra feront fi-  
gn/espar le même Confeil', Qu'aucunne 
pourra être Membre du Confeil P rive ', 
nidu Parlement, s'il n ejî natif de l'un 
des trois Royaumes, ou né de parens An­
glais, qn'ilnepourraaujfipojfeder au­
cun Office, ou Èmploi public , C iv il, 
ou M ilitaire, n i jo u ir  d ’aucunes concef- 
Jions de terres, biens, ou héritages de la 
Couronne , par lui-même ,  ou par au­
trui.

L a  Chambre ordonna le lÿ.dedref- 
fer un Bil pour la corvfcrvation de la Re­
ligion Anglicane ,  &  pour empêcher 
la  tranflation des Evêques d’ un Evêché 
à un autre. E t il fut refolu, Que tors 
qu'un Evêque ferait m ort, on prefente- 
roit douze Jujets à  l'Archevêque, qui en 
prefenterost trois au Roi ,  defquels Sa 
M ajefté en nommerait un.

L e  a I .  elle refolut d’acorder au Roi 
un Subflde de trois cens mille livres

Ster-
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Sterling pour l’entretien des Gardes &  
des Garnirons pendant cette année. 
Elletravailla enfuiteen grand Comité 
à l ’ aifairede laSucccffion &  prit les re­
folutions fuivantes; Qu'aucuneperfon- 
ne qui parviendra à  la Couronne ne pour­
ra fortir des trois Royaumesjans le confia- 
tement du Parlement ; qu'elle fera pro- 
feffion de la Religion Anglicane, q^au- 
sun pardon ne fera valable en faveu r de 
c ^ x q u i feront acufez de trahijonpar le 
^rkm en t-, que U  punition de crime de 
Haute Trahijon ne s'étendra pasàlacon- 
pjcatsoH des bjens des coupables condamnez 
amort\ Qu'en casquetaCouronnepafjeà 

étranger, la Nation ne fera  
pas obligée de s'engager dans aucune guer-

Ufty yfiii a  t Al7I^i€Ze.
Jentement du Parlement.
L e  même jour a i .  laConvocation du 
Clergé refolut de prefcnter au R oi une 
Adrelle, ce gui fut exécuté j  la Voi-

AdreJJi du Clergé d'Angleterre àSa  
Majefté.

S I R E ,

I «  très o bèïflitis  &  fidèles fujets de 
Votre M ajefté ,  rA rcb ev êq u e  , les 

Evêques
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E vcqii«s& Ies autres E cc len aftiq u esd ela  
P rov ince de C antorbcri aflèniblez en C o n ­
v o c a tio n . fu ivant les-otdrcs que nous en i  
d o n n é  V ô tre  M ajeftc ', em braflons cette 
o c c ï i îo i i , p o u r ren d re  nos crès-Iium\>les 
rem erc iem en sà  V . M . d e là  p ro tcé tion  & 
des fa v eu rsq u c l'E g life  d’Angleterre é ta ­
b lie  pa r les L o ix , a  co n fta in m en t reçue de
V . M . depuis fou avencm en: à  la  C ou­
ronne.

N ous rem ercions aulTven to u te  h u m ili­
té  V. M, de l’in té rê t q u 'e lle  prend pour les 
E glifes R éform ées en g én éra l : Ht nous 
p rions le D ieu T o u t  PuifTant, q u ’ayant 
f a it  dit V . M'. fon p rincipal inflrunient 
p o u r  les conferver ju fq u 'à  prefent . iC 
co n tîn u ë  cn co red e  répandre  fes bénédiC' 
rions fu r  vos e ffo rts , pour leu r fu tu re  fu ­
r e té ,  con tre  les em ineats dangers d o n t el­
les font à  prefent m enacées.

P e rm ettez  nous S ire , de vous donner 
tou tes les a iîuranccs poflîb les, de  nôtre 
in éb ran lab le  fidélité’, & d e  n ô tre  zéle&  
affeélion  p o u r v ô tre  Perfotine facrée & 
p o u r  v ô tre  G ouvernem en t : C 'e ft dont 
nous donnerons tou jo u rs  des m arques i  
y .  M . en n iain tenanr v ô tre  Suprem acie, 
a in fi qu 'e lle  e ft établie pa r les L o ird e c e  
R o y a u m e , & les A rticles &  les C anons de 
n ô tre  E g life , en  in fp ira n t la  véritab le  Re- 
I sg io u & la  fidélité à  vos peup lcsqu ifon t 
c o m m isà n o s  fo in s ,  & e n p tia n ta rd e n i ' 
m en t D ieu  de d o nner une longue vie &  un
h eureux  R ég n e  à  V .M . Voici
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V o id  la Réponfe de S a  Majefté.

M i l o r d s  e t  M e s s i e u r s .

JE fuisbien  aife que  vous fo y e ifa tiffa its , 
& fenfiblcs à  la  conftan te  protcékion 

que i’ai donnée à  l’Eglife  d 'A n g le te rre , 
ainlï qu 'e lle  eft établie pa r les L oix.

Je  vous a llu re  que j 'a g ira i  de forte  que 
vous au rez  lu je t de con tinuer à  m e  rem er. 
c ie rpource la .

V ôtre zélé  p o u r les Eglifes R eform ées 
de là  la m e r , &  vôtre tend relie pour celles 
qui font en danger , m e  fo in  aulîi fore 
agréables

je  vous rem ercie encoredcs promelTes 
que vous m e  faites de m ain reu ir m a  Su- 
premacic félon les L o ix , ne  voulant jam ais  
i  étendre au delà.

J e  n ’a i jam ais  douré  de la  fidélité  de 
I  Eglife d 'A ng le terre  envers m o i,

je n e  doute p o in t n o n  plus que vousne 
travailliez avec zélé à l ’avan cem en cd e ia  
R e lig io n , d e là  v e r tu & d e la  p ie té , f e à  
iK in fp ire r  a u  peuple qui e ft com m is à  
vo trecliarge. Je  ferai to u jo u rsp réc àc o n -  

au ta n t qu’i l  m e  fera p o lfib le , 4  
Mire re'iilfit vos b o n n es in cen tionslà  def- 
fu s, puifque c’eft c e q u i  n o u s im p o rte  
d av an tag e , & n ô tre  p rincipal in tc iê i â  
tous.

L e  22-. I4 Chambre pritencoreces 
refo-

Ayuntamiento de Madrid



èSjjS M ercure H ijlorique 0 “  
refolutions ;  Qu'aucune perfiane ayant 
Em ploi à la Cour ne pourra à l'avenir être 
Membre du Parlement i Qnjonpourvoi- 
ra plus amplement à la confirmation des 
L o ix  pour la fureté de la Religion, dei 
Droits Çÿ des Libertez du peuple Que 
toutes lesCommifjions des Juges feront pour 
tout le temps qu'ils fe  comporterontéien, 
mais qté elles leur pourront être ôtées fu r  
Une Adreffe du Par)ement,que la Princejfe 
Sophie, Ducheffe Douairière de H anm - 
v e r , fera déclarée la plus proche àfucce- 
d er, après le R o i iÿ la  Princejfe de Dair 
Kemark, ^  fes Héritiers Protejlans apris 
elle. Cette Princeffe, qui avoit été ma­
riée à Eriieft Augufte, Prince Evêque 
d’ Ofnabrug &  D uc de H annover, eft 
la  plus jeune des filles de Frédéric V. 
R o i d eB o h em e, à d ’Elifabeth d’ An­
gleterre qui étoit fille de JaquesI.Roi 
de la Grand’ Bretagne.

Ces refolutions furent aprouvées k 
23 . &  il futordonnédedceflèrunBili 
c e  fujet.

L e  2 f .  les Seigneurs examinèrent les 
Traitez d’ Alliance faits entre Sa Ma­
jefté &  les autres Souverai ns étrangers, 
&it,s établirent un C om ité, qui eut or­
dre de faire un projet d’ Adrcfie pour 
fupplier Sa Majefté d’entrer en Alliancs 
avec quelques Etats qui dévoient être 
nommez dans cette Adreflc. D

• .̂ -̂’ kenvoyereiitprier la Chain- 
■ bce Baffe de permettre à M . Vernon 
Secrétaire, de fc rendre à leur Com ité’ '  
pour y erre ouï fur quelques affaires qui 
regardoient le Traité de Partage ce 

^qul leur fut açcordé, &  le lendemain
i-a principaux points de.
1 Adreffe qu’ils avoient refolu de prc- 
feiiterauRoi. .

, 3 0 -le Chevalier Hedges, Secré­
taire d’Etat prefcnta à la Chambredes 

, la lettre fuivaiite de Sa Ma»

G U I L L A U M E  R O I ,  j
^A M ajeffé ayant ordonné à M.Stanhope', 

f in  Envoyé Extraordinaire  (ÿ -  r/r-w/i 
feieniiaire à la U a y e , d'entrer enneoocia. 
t'e» de concert avec le , Etat, Généraux des

. T r o m .U m e ,,  autre, PuijJance,pour
y a fu retc  mutuelle d e f  Angleterre ég-de la 
\^Jjol ande, éÿ-pour lemtuntien de la P a ix  
\ e t  Europe, conformément à une AdrefTe

S t ! l  ,  "  le d it  S i i r
ejanhopeayantenvoje a S a M a je fté  la  Copié 

es D em an de,fa,te, p a r  lu , p a r  le .  D e -
Pffiez d e . E t a t , G én éraux f u r  ce fu je t  k  

■dmiajfadeur d e  France à  la  H aye  :  S 4  

fffje jie  a trouvé apropo, d e  vo u , tes com- 
. m sn 'qu er, fin ,m e n t io n  étant devon s faire

'  Z I  b 'é t a t é ^ d u p r o ,
ÿ 'e i -d e c e , négociations, danslefqu eU e,, 1 .

le
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■478 M e rc itft  H ijio riq u e  y
U  eft en trée  en  cenjèquence d e  la d i te  A d r e f f  •. 
A R e n f t n g t o n l e i S .M a r i  1701 .

A pres la k a a r c  decettelettre, qui 
fut extrêmement agréable aux Commu­
nes, elles ordonnèrent qu’ on l’exami- 
ncroit.

L e  a . de ce mois on fit raport a la 
Chambre Balîe des refolutioiis prifes 
dans le Comité du Sublidc, qui furenl ■■

I. D e donner vingc-ciiiqmillclivrcs 
Sterling pour l’ Attillerie de terre.

II . D edoiuitr cent mille livres Ster­
ling pour aquitcc les Billets de l’Echi­
quier.
• III. D ’accorder 377S8- livres Ster­
ling pour payer fept quartiers d’ iuteréts 
dû» fur les Billets du M alt.

IV . D e lever 33847. livres Sterling 
pour une année d’ intcrèts des emprunts 
fur leprc-micx Sublidc de trois Schcllias 
fur les Terres. .1

V . D e payer 12.32 livres Sterling j' 
pour un an d’intérêt qui refte dûfurli 
taxe du papier timbré.

V I. D e lever i S j S î .  livresSterling 
pour un an d’ intérêt dûfurlatroiliéiTic 
Capitation.

v l l .  D ’en lc v e r3 f3 io . pour un an 
d ’ intcrêt fur la taxe du Cuir.
• V l l l .  D ’ en lever 17 38 , pour un an

u’iü-

Politique. 'Arvil ijoi.  
d’ intcrêi dû fur la troifiéme taxe de trois 
Sehelluis.

Tuutes CCS rcfolutions, excepté la 
fcpciémc furent aprouvées.
J L e  4. de ce mois lesSeigneurspre- 
jentcrcnt leur Adrcftê, qui écoitcon- 
ceuc eu ces termes.

! Adreffe de la Chambre Haute 
à Sa Majefté.

trh-fidelet ^  tré i-o ié ifa n i Sa- 
, jets de K m . les Seigneurs Ecciefîafii- 
q u e s ^  Séculiers stlJcrnblet, en Parlem ent, 
fy-vitlttCff exam tnéle T ra ité d u -i.M a rs , 

avec le R oi de France, enfem ileles A r ù -  
^esjefarel., éÿ-fecrets, q u 'il a f l l ù d K M .  
Pc communiquer ,  Réprefentens très- 
fumolement à  K M .- , qu'à nôtre gran d re- 
trer ,  nous trouvons que ce q u 'il contient,
- ‘ “ d'une mauv.itfe confequence pour lct 

lafeureté de l'Europe-, C ar outre 
Wft “ lapent avoir donné lieu  au feu  R oi 
f  RJpagne ,  d e  fa d e  fo n  Teftamcnt en fa -  
p '^ d u D u c d 'A n Jo u -, S i  c e T ra iu a v o ite u  

lepréju dke qui auroit re ja illi f u r
l . F - o  fa r  vos Sujets, (g- même fu r  toute 
( Europe, en ajeûtaut à la  France let R e-  
^tumtsde Sic ileftpdeN aples, drversPortt 
f t l a  M editerram ée,  L r  Province de Gui- 

(ÿ. icisfe if, Loryaine,  auroit été 
Jettlement fres-confideraUe-, m aii auftî

■ coa-
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480 M ercure Hiftorique O "
 ̂ J*  ̂Æé l MA.. A MkA .M . M .A d . . .. . A ! ____ê__ ‘■itsdeUmtion, Koux femmes trés-perjû»-

À a V  .  / f f î ’ r t t r a s À f  J m . .  . . . a  J  -  .  .  ! ' .  »

Politique. A v r il i q o î .  4 8 1
caturaireài'inteiitionduTrailcmême, qui J , „  ,  , . - - — j ........—
aétè  fa itfo u r leverles ombrages de l'Vmou W j^ ' T . ' ’ - f ^ è ' ’‘' ” ^cs <l$-rêiterées
d 'u n  f i  grand nombre d 'E a t s iS 'd e  Bomi- de EaffeBsont ( S ‘ de
nationsJous unmême Chef.

E t  comme par l'exam en que m ut atieiii 
fa it  duprogrez.de ce fa ta l T ra ité , Nous ta 
vyyonspas que les ordres (§■ infiruBiens ver­
b a les, f i  on en a donné aux Plenipoitn-

■de vos Sujets ,  F .M .n e  doutera p o m  de 
U urZele peur fo n  fe rv ic e ,  nemanquera
tas de connoître la  capacité des perfonnes 
fropresàétre en^lqyées dans les a fa iresépi, 
feufeséÿfecretes.

tiaire’s d e y .M .)  ayant été examinées dam \ paroit que le  R o i de France,
aucun des Confetls, ou Ccmitez. d a  Con- Teftament du R ot d'Efpagne,

i ‘ ” '^” W cm en t vtelece T r a ité , Nous conr 
^edlons trés  ̂humblement F . M . que dans les 

■Traitez, qu E lle  fera  à  l'aven ir avec le  Rai 
.D eFran ce, Ellejiprocedeavec detellespré- 
j^K ttens, q u 'E lle  puijfefe fa ire  donner det

J i t l d e F . M . ,  Nous croyonsqtéilefide nom 
devoirenversV. M .,  ( ÿ  de laR ufticeàt'i- 
g a rd  de nôtre P a trie ,  de f ip l ie r  trés-hum 
b lem en tV -M ., qu 'a l'aven ir i l  Itiiplatfeéi
requérir ou d'adm ettre dans toutes les aÆii- .  -m -s,-- ‘
r ld 'im p o rta n c e , Pavis de vos SujetsÂtu- ^ '^ ^ '‘ ^ '■“ “ ‘̂ (s 'effeB tves.

rets d e  ce Royaum e,  dont la  probité recon-W I Laréponfc de Sa M ajeftc fut tellc. 
n u ë , (S" tes engagemens, peuvent donna* î M Y L O R D S

CeJteAdrejfecontient des chofes degraa- 
< ie  importance. R 'a u ra i toûiours Coin aue

engagemens _ 
d F .M .é S ' àvosP euples, une jufieaffurat- 
ce de letirfidelitépour vôtre fervice ; Etpoef 
cet effet ,  d 'étab lir un Confed cempojé di 
perfonnes auxquelles F . M .puiffe confier tou­
tes les affaires du dedans du dehors di 
Royaum e,  qui regarderont en aucune mi' 
ttierél’int

R'tturat toujours fo in  que 
f w  les Traitez, que j e  f e r a i ,  fotent pour 

y  hormneur (g- la  fureté de l'Angleterre.

LesCommutics prefenterent la leurl i  ï-" in le rè td e F .M .d g -d e fe tE ta ts : Cn J L-.T:• pretetlb
c o m m e l'in te ré t l'a ffe B io n n a tu re lle p o a  AjOursaptCS. L a v o id .
le u rP a tr ie , leiporlera toûjourtàenjôuhoi- 
1er  l'avantage ^  la  profperitc ,  plus qet 
d'autres qm  n 'y ont pas les mêmes engav- 
m ens; d 'a illeu rs la  connoijfance^
i'expertence qiPils ont det affaires de leei 
p a is , les rendra auffi plus capables que du 
Eirangei's ,  d e  confeiller F M .  fu r  les inif

irh

Adreffe de la Chambre Balîè 
àSaM ajefté.

S I R E ,
ÇOwm e i l  n'y a rien qui puiffe contribuer 

d  avantage à  l'honneur de F .M . (g-à
Tom.xxx. X ta
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U feu reü d ela N m o n , que depvndre k, '"À  Réponfc dé SaM ajefté à C C tte  A -
Mvts d e  vos ConfesUers Angloss ,  Nous lei.
très-obéiffans trSs-jîdeles Sujets d e K M ,  
les Communes ajfemhlees ea Parlem ent ,  R c  
inercions très-humblement ( ÿ -  d e tout nSiri 
c e e u r K M .d e  votreM ejfage fa vo ra b le, jot  
lequelK ou savez, eu lab on té denouscommu- 
vtq u er vosintentions R o ya les, ( ÿ -  d'infot' 
m erceste Chambre d e l 'é t a t  (g -d u p ro g riz  
d es négociations, dans lejquelles K .M .e â i ^  
entrée conformément à  l 'A d r e ffé  d e  cent .g  
Cham bre. S i  K. m ,  avo it été confeillée it  

p re n d re  cette voye,  avant que d e  cenclurn 
Je  T r a it é  d e  p a rta g e, qut a  été fé c llé  dt 'j 
■grand Sceau d 'A n g le te rre , p en da nt laféa»' 
ce d 'u n  Parlem ent , fa n s  prendre fit  j 
fcv/s. Nous aurions été dijpen jiz, d e  répc- ' 

f e n t e r a V . M . ,  comme nous fom m es oblt^z 
d e  le  f a i r e , quoi-qu'à regret, les mauv.ii- 

fesconfiquences d e c e  T r a i t é ,  a  l'ég ard  k  
ce R ^ a u m e , ttg- d e  la  P a ix  d e  l  Europe, 
e n  ce q u 'il tendait f i  direSiem ent à  augmen­
te r  le  pouvoir la  grandeu r d e  laFrance,
en m ettant le  Ros d e  Fran ce enpoffeffionii 
ta n t d e  grands E ta ts  ( ÿ -  Dominatsons de' 
R o t d 'E Jp a g n ç , à  laruitte duCom m ercsdi 
ce Royaum e  5 F-ton peut attribuerjujlem t- 
'a ce T r a it é , les dangers q u i  menacent tout 
à l a  fo is ce Royaum e la  P a ix  d e  PEurf

M E S S I E U R S ,
^ e jù is  bien aifeque vousfoyez. fatisfaits  

dece que j e  vous a i communtqué l'éta t des 
Négociations dans lejquelles je J ù is  entré cote- 
formement a vôtre A d rejfe . J e  continuerai 

hde vous informer-du progrez, qui s 'y  fe r a  ;  ( y  
je recevras toujours volontsers vos avis là -  
deffus ;  E ta n t tris-perfuadé que rien ne peut  

ueniribuer plu s efficacement au bonheur d e  
(fe R oyaum e, ^  à  la  P a i x  d e  PEuropOo 
 ̂que la  concurrence d u  Parlem ent à  mes Négo- 
ictations , (jg- une bonne intelligence entre 
I M oi (jff mon Peuple.

L e  I I .  le  Chevalier Hedges fit foa- 
Toir aux Communes qu’il avoir encore 
un Ecrit (igné du R oi à leur communi­
quer avecuiiExtraitduRcgitrcdcs Re- 
m lütioiisdcL. H . Fuiirances, les Etats 
Ge'ncraux du 4. du même mois. En voi­
ci la Copie.

G U I L L A U M E  R O I ,
^ A  M ajefié ayantreceu avis d e  M . Stanho - 

pe , fo n  E n vo yé E xtra o rd in a ire  à  la- 
^ a y e , quePA m bajfadeur de  France y  avo it 
déclaré aa Penfionnaire ,  que le R o i fetc 
ESaitren' avo'ttpoint d 'a u tre  réponfe à fa h 't  
aux demandes des ZtatsO én érau x d e sP ro - 
’̂ itKef.'Uniet, fin o n  qu'tl étoit p rê t artu eu - 

X 1  vélUr
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velle> ( S ‘ confirmer le T ra ité  d e .R jJv jie k ,, 
le sE ta ts n e d e v a n t point s'attendre à d 'a u -  
tresjûretez,-, (g- qu’i l  n 'a v tit  point d'ordre  
d e donner aucune réponfe a u d it  E n v o jc  de 
S .  M . :  M ats que f i  S .  M ajeflé  avo it quel- 
quechej'e à  d em a n d er, E lleie p o u v o it faire  
p a r  fo n  Am baffadeur à  P a r is , oupar le  M%- 
m flre d e  F ra n ce q u iefi à L o n d r e s , f g 'q d 'i l  
n'avott aucune Commiffion d e T ra ite r  avec 
perfonne, qu'arec let E ta ts. E l  SaM ajefté  
ayant aujfi repùdeu x Refolutions d es E ta ts ,  
( s -  Memotre d e  leur Envoyé en cette 
C o u r , aufujet des Vdiffesiux q u 'ils  envoyem 
pou r jo in d re  la  Flote  d e  S . M . ,  (§ • des fe- 
t e w s  qu'ilsprient qu'on leter envoyé au plù- 
tôt, c n v e rtu d u  T r a ité fq itle  3 . M a rs l è y y .  
S a  M ajeflé a trouvé à  propos de communiquer 
le  tout A la  Cham bre,  a f n  q u e lle  puiffe être 
particulièrem ent informée d e  L'état prefent 
d es affaires d e  d elà  la  M e r , où les négocia- 
tionsfem blent ètreterm inées,  p a r  larépon- 

f ip o fit iv e  que l'A m b affad eu r d e  France a 
donnée au x E ta ts i  C e  que S .  M .  recomman­
d e  à l a  confideration fe rse a fe d e  la  Chambre, 
tomme une affaire d u  plu s g ra n d  p o id s , { g  
d e  laplus gra n d e confequence ;  fouhattant que 
la  Cham bre donne jU r  celafet C onfeilsà S. 1 
M .p o u r  nôtrepropre fe u r e té , pourcelledes  
E ta t s  G énéraux , (çfpo u r la  P a ix  d e  P  E u ­
rope. A K F n f t n g u n L e w .A v r i l 'i q c s i .

Après la Icélure de cet Ecrit h  
Chambre rcfolui de le prendre le icnde- , 

main

4 8 4  Mercure Hijlorique y
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main cnconiideration, Adetravailler 
en même temps à l’ affaire du Subiide. 

On iûtccm êm ejourdansIaC ham - 
bre des Seigneurs une lettre du D uc de 
Savoye, adrelKe au Lord Garde des 
^ e a u x , avec une ProtefUtion que la 
Duchefle de Savoye a faite contre le rè­
glement de la Succeffion à la Couronne 

•d ’Angleterre, en faveur de la Maifon 
• tlcaoraledeH annovcr. L avo ic i 

Proteftation de Madame la Duchefle 
de S p o y e  contre l’A fte  de Uàucccf- 
non à la Couronne d’Angleterre.

d'O rléans Ducheffe d e  Savoye ( ffc ,  
Princeffe d u S a n g  d ’Angleterre par  

laPrinceffe R o y a le d e la  G ran d e B reta gn e,  
H enriette, f a M e r e ,  fa it  u n efih a u te efti­
me de cette prérogative ,  qu E l l e  profite bten 
volonttertde l'occafion q u 'E lle  a d e  la fa ire  

\ valoir a u xye u x d e toute LaN ationA nglotfe, 
comme un témoignage d e  la  glo ire  q u 'E lle  

I en tire , d 'a v o ir  droit à  cet Augufte Trône, 
. . F  Çppcurquoi étant inform ée q u 'o n a d é -  

hbere de régler l 'o rd re  d e  la  Succeffion à  la  
Coitronne d 'A n g le t e ir e ,  dans le  Parlem ent 
prefentement affem blé , E ll e  repréjènte ate 

, R ° ’ ( ÿ à c e m 'm e  Parlem ent, qu 'en q u a lité  
de Fille  unique d e là  f e u i  Princejfe Royale  
Henriette f a  M e r e , E ll e  efl la  prem ière apel- 

I leeapret te R o i G uillaum e III . la  P rin - 

X  j  ceffe

Politique. A v r il \ jo\ .  48 5
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48^  M ercu re  f lif io r iq u e & ‘
tejfe d e  D anetnarc, fu iva n t les L o i x ,  dgf \ 
les Coutumes d 'A n g le te rre , qui ont toujours 
préféré la lign e la  p lu sp ro ch eà  la p la s éloi­
gn ée, S o n d ro it étant a in fi reconnu d e tout 
le  monde incontefiâble n'a pas befoin de

p h s  grandes p reu ves; M a is  E lle  ne laijfe 
p a s d e  profefier contre toute déH beratton(s‘ ) 
décipon contraire, en la  m eilleure (g-plus  
efficace manière q u i f e  puiffe pratiqu er en 

fem blabtes cas; E n  quoi elle f u it  plutôt la 
coûtum eque Lanécejfité, parce q u 'elleau n e  

Jih a u t e id é e  d ela fa g e jfe  ( g -d e  la  ju jlic ed u  
R o i  d u  P arlem en t, q u 'e lle  ne d oit rien  i 
c ra in d re d e le u rp a rt, quiptàffejam aisniù- 
re à elle ^  à f i s  Enfans,

O nditquelcG onitedeT allard  doit f  
faire la même Protcftation au nom de 
S - A .R .le D u c d ’Orleans. CeM iniftre 
partit i e i ç ,  & aîaiiréM .Pouflinpouc 
vaquer aux affaires de France.

L e  12 .  laCham brc Baflè employa 
toute la Seanccàentendre leraportdcs 
refoîutions qui avoient été prifes, il y 
avoft quelques jours par le Comité au 
fujet duTraité de Partage, fçavoir, que 
le Comte de Portland étoit coupable de 
m alverfation, pour avoir coufeilléau 
R o i de faire ceT raité. Elle approuva 
cette refolution, ordonna que IcChe- 
valier Levifon G ow er iroit accufer ce 
Com te à la Barre des Seigneurs, &  éta­

blit

Eolîtique. A v r il 1 701. 487
blit un Comité pour dreffer les articles 
d’accufation. On voulut impliquer dans 
la même affaire le Lord  Som m ets, ct- 
dcvant C hancellier, qui appofa à ce 
Traité le grand^Sccau d’ z'âiiglcterre, 
mais il fut conclu à la pluralité des voix 
qu’ il avoit pû le fccler lans y avoir part-

II. On aflure que la Flote du R o i 
d’Angleterre pourra être coinpoféc en 
cas de befoin de cent deux Vaiifeaux de 
guerre , dont trois feront du fécond 
rang, vingt-fept du troiliémc, trciitc- 
huit du quatrième, quinze du cinquiè­
me, douze du lîxiéinc, difept Brûlots. 
En cas de guerre on détachera une E f-  
cadre de vingt Vaifîcaux, fur lefqucls 
on embarquera un bon corps de troupes 
pour les Indes Occidentales. L e  12 . de 
ce mois il y en avoit trente-fcpt aux D u­
nes, dont leW inchcftereff l’Am iral.

L e  Roi a nommé M ilord Rabi pour 
aller complimenter M adam e la D u- 
Çhelfe deHannover fur fa nomination i  
la fiiccellion de laCouroime.

III. L a  Compagnie d’ Ecoffc fonge 
a fe mettre en état d’ aller reprendre D a ­
rien en cas de rupture. On a publié en 
Irlande une Proclamation pour defat* 
ïncrlesPapiffcs&faificleurs chevaux.
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Reflexions Jùr les N ouvelles de 
la  G rand ' Bretagne.

I. / ^ E  qui fe palîè en Angleterre à 
l’égard duTraité qui avoit été ' 

conciii pour lâcher de conferver la Paix 
à l’ Europe, fait entrevoir bicndescho- 
fes tout à la fois. Celles qu’ on entrcvoid 
d’ abord, font que lesAnglois font ja ­
loux de leurs privilèges, qu’ ils n’ai- 
xnent pas que les Etrangers occupent 
chez eux les grands polies, &  que l’ a- 
grandi/rcmcnc de la France les ailatme. 
Il cli certain que la chaleur qu’ ils ont 
témoigné jufques ici au fujet de ce T rai­
té dont il ne s’agitpius , cli. outrée; mais 
on  doit conclutrc de cette chaleur qu’ils 
prendront des refolutions vigoureufes 
pourfe mettre en état de 11c rien crain­
dre delà jo iid ion  des deux Couronnes, ' 
qui ne pourroic à la fin que leur être fu- 
nefic &  à leurs Alliez , s’ils dcmeu- 
roient dans l’ inaftion ; qu’ eu un mot, 
fans fe mettre plus en peine de ce qui 
n’ exifle point, ils ne s’occuperont que. 
dcccquiexilie.

488 Mercure Hifiorique

N O U -

NOUVELLES D E  P O L O ­
GNE E T  DU NORD.

T  A  Diete Générale de Pologne a 
I - x  été filée au 30. du mois dé M ai 

prochain &  a été publiée le i  <J. dé M ats. 
Sa M ajellé Polonoife arriva àW arlo - 
vie dd petit voyage qu’elle étoit ailé fai­
re à B irzcn, &  l’on alTurc qu’ elle a con­
clu avec leC zard eM ofcovie  un T ra i­
té d’Alliance offènfive &  défcnlîve pour 
continuer la guerre contre le Roi de 
Suede. L a  République ne paroit pas 
dans le deflein d’entrer dans cette guer­
re, A  les troubles de Lituanie conti­
nuent. On craint la Confédération de 
1 armée de la Couronne, &  les Polo- 
fois , non-plus que les Lituaniens, ne 
veulent point que les troupes de Saxe 
demeurent dans leur Païs. L e  Marquis 
uc l-a Forêt mourut fubicement à W ar- 
loviç vers le commencement du mois 
dernief. Les troupes Saxonnes ferrent
fort Riga.

II- L e  R oi deSuede prend toutes les 
^riures néceilàires pour prévenir les 
defieins de fes ennemis. Il doit faire 
tranfporter quinze mille hommes en 
Livonie.

X  s  On
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On parle d’ un Traité par lequel le 
R o i de Dannemark doit fournir quel­
ques troupes à S a  M ajefté Impéria­
le.

III. L ’ affaire de la Succeffion de 
Mecklenbourg Gullraw .aété terminée 
par un Traité coocldentrelcsDucsde ■ 
Swerin &  de Strelith. L e  D uché de 
G uflraw  demeure tout entier au Duc 
de Swerin , qui accorde au D uc de 
Stcclitz l’ Evêché de Ratzebourgfceula- 
t i f é ,  lcD iftriâd eSrargard , unefom- 
ane fur des Péages,afin de produire en 
tout quarante mille écus de rente au 
D uc de Sterlitz,. la Souveraineté fur 
les terres qui lui tombent en partage, . 
&  le droit d’avoir un fuffrage avec la !  
feancedans ksD ietes de l’Empire. Ce 
T raité fut ligné à Ham bourgk i de ; 
M ars par ces deux Princes,. & il  a été 
tatifiéparl’Empctcur.

Mercure UiHorique V * , ^

Refiexions fu r  les Nouvelles de 
' Pologne &  du N ord .

1, /^ U o iq u e la P b lo g n e n e fü itg u é -
rcs t r a n q u i le ,  A  q u e  S a  M aj' 

^ ^ ^ - P o l o n o i f c  fo ie  a l î ê ï  occupée
c h e z e l k ,  i l e f t p o s r t a i i t à c r a in d r e p o u t

k  Roi de S u c d e q u ’ i l n ’ é p ro u v .e à la flu
quelque

Politiqué. A v r i l i y o ï .  4 9 1 
quelque échec, A q u ’il ne perde R iga, 
pour le moins. L a  licuation, où four 
les affaires de l’Europe n’cft pas avanta- 
geufe pour ce jeune Monarque. 11 fu 
void deux Puiflances fur les bras, donc 
l’üiie peut mettre fur pied des forces for­
midables , &  ceux qui pourroient lui 
prêter du fecours auroient befoinqu’ il 
leur en prêtât dans lacirconftancepre- 
fcntè. C c Prince que fon courage foû- 
tient,prend toutes les mefures qu’ il croit 
néceftaires pour ne fe laiifcr point fur- 
prendre,-mais comme fus ciincmiscii 
prennent auffi pour ftiirc fur lui des con­
quêtes , A  pour Ce dédoinager des avan­
tages qu’il acufureu .'î, lesapparences 
ne font pas pour lù i, àm oin sq p eles 
chofes nechangcnt toucd’un coup de fa­
ce, cc que peu de temps nous apprciir- 
dra.

N O U V E L L E S  D ’E S P A ­
G N E ,  DES P AYS - BAS  
ET D E HOLLANDE.

IL  y a quelques avis d’Efpagne, qui 
difent que pend.anr k  féjour du R oi 

au B u en -R eh n , on travailleàdifpülèc 
toutes chofes, non feulement pour l’cii- 
ttécde Sa M ajefté à Madrid , mais 

X  6  auflî
Ayuntamiento de Madrid



492 M ercure H iftoftqüt & “ 
auffi pour ce qui regarde la Cérémonie 
defon Couronnement, avanclaquelle 
on dit qu’ il taudra afièmbler les Etats du 
Royaum e , qu’on nomme las Cartes; 
ce qui demande du tems k  des foins, 
pour prévenir les difficultet qui peuvent 
naître par le crédit des Mécomcns, dans 
une Conjoncture auffi douteufe qu’ eft 
celle-ci, fur les fuites de ce grand chan­
gement. On fouhaite fort la paix en E f ­
pagne , parce qu’on en a befoin pour 
rétablir les affaires en meilleur état 
qu’elles n’ ont été parlepaffé; &quoi- 
que le Royaum e foit afluré d’un puif* 
tant fecouts de lap artd elaFran ce , il 
paroît néanmoins qu’on n’ y regarde pas 
fans inquiétude tant de préparatifs de 
guerre qui fe font par tout. L e  Duc 
d'Albtiquecque, qui cft allé vilîter les 
Ports du Détroit, a envoyé à la Cour 
des Mémoires &  des Plans de fortifica­
tions, pour lefqael,lcsilfautdutems& 
des fonds confiderables. Ceux de la 
Principauté de Catalogne ont fait dif­
ficulté de laiffer prendre poflcffiondela 
Viccroyauté a u C o m ied eP alm a, juf­
ques à ce que le R o i ait prêté ferment 
pouc la confervation de leurs Privilèges; 
de forie que ce Viceroi n’ a pas palS 
Lerida, où il s’cft contenté de prêter 
ferment entre les mainsduSindicdcla

Dé-
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Députation de Catalogne, en attendant 
le retour du Courier qui a été dépêché 
au Roi fur ce fujec; &cepcndanti!eft 
allé faire un voyage àN ôtrc D am cde 
Montfcrrat.

L e  nouveau R oi va fouvent à la 
chaffe, k  fc fait voir au peuple en tra- 
verfant à cheval laC apitalcduRoyau- 
me. Il lui eft arrivé une fois d’ avoir ren­
contré le Viatique qu’ onvenoitdepor- 
ter à un malade. D ’ abord il dcfcendit 
de cheval êifuività pied jufqu’à l’Eglilb 
de S. Sebaftiei). Il a fait manger quel­
quefois les Grands avec lu i, qui témoi­
gnèrent quelque répugnance à lui obéïr, 
à caufe que cc n’eft pas la coâtuine 
d’Efpagne, mais ie Monarque leur dit, 
qu’ à l’égard des Loix fondamentales dli 
Royaume il les foûtiendroit k  les ob- 
fervcroit avec exaftitude , mais qu’il 
chcrcheroit les occafions de leur don­
ner des marques de fon amitié k  de fou 
eftime, dont la familiarité eft l’ une des 
plus fenfiblcs.

Outre la Réforme que ce nouveau 
Monarque a faite dans la M aifon R o ­
yale, il afupprim élaCham bredesIn- 
ces, &  n’ en a confervé que huitCon- 
feillers. Ceux du Confeii des Finances 
ont été réduits à fix, &  ceux de la Cham- 
hredesGompces à quatre. L a  Charge 

X  7 de
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de GommiiTaire G énéral, quiefttrès- 
confiderable, a été donnée au Marquis 
de Gaflanaga,& le Marquis de Leganez 
a été nommé par Sa Majefté fon Vicai­
re Général dans tout le Royaum e. Ce 
Marquis commandera en Andalouzie, 
pour y pourvoir à la fureté des Côtes & 
des Frontières. On a ôté à l ’ Amirante 
dcG aftillclaCharge qu’ il avoirdcGc- 
Héraliffimc de M c r& d eT erre  avec les 
appointemens qui y étoient accacbez: on 
a retranché au Comte d’ Aguilat ceux 
qu’ il avoit en qualité de Général de 
M e r , &onateform cbeaucoupdepcn- 
fions ficdedépcnfes, dont les particu­
liers, profitoient fans aucune utilité pour 
,’le Royaum e, & à  la charge de fes Fi-' 
•nances. Cc Prince n’cft affifté dans tou­
tes fes délibérations que du Cardinal 
Porto-Carreto, &  de D . Manuel Arias, 
Prcfident du Confeil de C aftille , quia 
été confervé dans cetteCharge; outre 

.cela il çftConfeiller d’Etat. Il cft cet- 
tain que Sa M ajefté Catholique marque 
beaucoup de vigueur dans le commen­
cement de foiireegne. Cela fait d’un, 

.côté des mccontens, mais d’ un autse 
, le temps cft précieux pour mettre 1c Ro' 
yaume en quelqucécat de n’ être pas ab 

. folument à la charge de la France. Ainû- 
pcnduiu que l’ union des deux C o u co h '

““ r.

Politique.' A v r il l y o i ,  495. 
çes tient tout en refpeét à M adrid 6c 
flans, les autres Villes d’ Efpagne, la 

' ^Cour profite du temps prefent au tant 
ijqu’il cft poffible pour apotcer quelque 
ordre aux affaires lespiusprefEes& lcs 
plusimportantes.

.. Il aété refolu de faire une levée de 
Jiait mille hommes en Efpagne , 6t'de 
vingt-quatfcmillc cnFlandrcs, où on 

j afaitremettrecciitmillcécus , &  deux 
, ’ecns mille dans le M ilanez, quiefttouc 
l’ ĉe qu’on a pû faire en attendant que 
. l ’ordre foitm icuxétablidanslesFinan- 
; jccs.
'• L e  Roi Catholique, donna le 4 . de 

Mars une Audience pul>liquç au NonCc 
du Pape, &  aux Ambalfadeu ts de Fran- 

jc e , deSavoye, de Venife 6cdeM alte. 
■;Lc 19. il lad onnaàl’EiivoyédePortu- 
■Jgal& àceiui deParm e, 6cle 2 3 .à M .

.deSchoneberg, Envoyé Extraordinaire 
des Etats Généraux des Provincfs-U - 
nics, qui lecoiiyplim cntadela part de 
Leurs FJautes Puiffances.. Les Viccrois 
du Pérou 6c de la Nouvelle E fp ^ n e  ont 
receuordre de revenir à M adrid, &  le 
Roi a nommé d’ autres perfoniiesà leur 
place par provifton, en attcndancqu’elle 
endifpofeautrcmemr L a  Nourrice du 
nouveau R oi a été renvoyée en France 
avec une penlionde.dixà douze mille

l iv r e s

î
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hvres. Ori dit que les Algeciens doivent 
envoyer une Amballâdc folcmneUe à 
Madrid.

L e  Nonce du Pape réitéra le mois 
dernier au Rot Catholique lesoffies que 
le S. Pere afaites de fa Médiation, pour 
terminer par la douceur les diftcrcns 
qu’ il y aentrc'Sa M ajefté Impériale, la 
France &  l’ Efpagne, &  on prétend que 
lejeune Roi répondit, qu’ il rcmsrcioit 
SaSainicté de fes foins paternelspout 
le repos de l’Europe, maisqu’iine pou* 
voit pour le preu:nt accepter cette Me- 
diation , n’ étant pas encore rçdmt a 
cette néc^lTué. LeConnêtabledeC al- 
tille eft attendu à Madrid. L e  prefent  ̂
que le Roi de France lui fît en partant 
de Paris, eft le Portrait de ce Monar­
que, enrichi deDiam ans de la valeur 
de foixante miilelivres. C e Miniftre a 
fubftitué cc Portrait dans fa Famille a 
fes defcendans qui porteront fon nom. 
L e  Clergé d’E fp ^ n e  a accordé un Don 
gratuit de deux Millions de Piaftres au 
nouveau Roi.

L e  bruit a couru pendant long-temps 
que le Roi de Portugal s’ étoit déclate 
en faveur de SaM ajeftéCacholiquc, « 
qu’ il avoit ligné uneLigucofténlivca 
défenüve avec la Couronne d’ Efpagne 
&  celle de France. On a dit.depuisque

cctH
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, cette Ligue ne rcgardoit que la confer- 
; vationdes Païs de T Amérique. Cepen- 

dant les derniers avis qu’on a receus de 
divers endroits portent tous que Sa M a­
jefté Ponugaife ne s’eft point encore dé­
clarée.

_ On areceu à M adrid quelques C o ­
pies d’ un E crit, avantcourcur d u M a- 
nifcfle que Sa M ajefté Impériale doit 
faire publier, par lequel on explique 
en abrégé le droit que prétcndavoir la 
Maifon d’ Autriche à la fucccflàotid’E f-  

ipagne ; l’ invalidité du Tcftament du 
ilfeu R oi Charles II.dont on tâche de 

faire voir que les intentions avoient 
tqûjours été d’obferver une exaéte ju- 
llice. <St de conferver la naîi- l’P .,.
itope fur lefondemciit dcs"^Traitez ; A  

^esconfequences qu’onveut qui enre- 
Içultent contre la tranquilité, & Ia fu rc -  
lé de toute l’Europe, & en particulier' 
de la M aifon d’ Autriche, fur les rui­
nes de laquelle la France veut s’éle- 
'Cr a laM onarchieU niverfcIle.

11X 6 Prince de Stcenhuyfc, Colo-

IJ

pci d un Régiment de Cavalerie A ln - 
lÿccteur Général mourut à Bruxelles le 

3 -de ce mois. Sa Charge d’ infpefleur 
8 été donnée à M .d e s  Fourneaux. L a  
Garnifond’Anvcrs aété augmentée de 
fleux Bataillons, &  les troupes Fran-

çoifesAyuntamiento de Madrid
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çoifes augmentent toujours dans ks 
Pais-Bas. L e  bruit court que le Roi de 
Franceira en Flandres.

On publia le mois dernier à Bruxel­
les un Placard au nom du R o id ’Efpa- 
gne ,  par lequel Sa Majefté Catholi­
que ordonne à tousIesSujctsdesPaïs- 
B a s , qui pourront avoir pris parti dans 
ic fervice des Etrangers, de le quitter & 
de fe rendre chez eu s, avec promefli: 
qu’ ils y feront employez avantagcufe- 
m ent: &  au cas qu’ ils tefufent cesof- 
frc s , Us feront traitez comme rebelles 
&defertcurs, leurs biens feront confif- 
quez &  annexez pourtoûjoursauxDo­
maines du R o i, ilsferont degradczde 
Nobleflè ,  &  punis de mort s’ils font 
pris.

Son Alteflè Eleêtocale de Bavière 
partit des Pars Bas le 23. du même 
m ois pour fcrendredansfesEtats. El­
le avoit receu auparavant de S a  Ma­
jefté Trés-Chtctienne la Lettre fuivan- 
te.

M O N  F R E R E ,
T  A  longue abfence d e  vos E ta t s ,  ne nie

perm et pas d e  douter que vôtre retour n'y 
fo it  abfolument néceffaire dans la  conjonBuf 
prefente :  I l  nefero/t pas raifonnable que vô­
tre bonne conduite dans le  Gouvernement des 
P a is -B a s  ,  1 ^  les fervices que vous rendez

t»
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au Rosmon P e tst-F ils  vo u sfijjen t abandon^ 

< ner vos propres intérêts p e u r l'am ou r d e l u i ,  
t puifque vos affaires vous obligent d é p a r t i r ,  

avant qitevouspuiffîez. recevoir defeslettrer,
I jepuisvous affurer d e fa p a rt  q u 'il aprouvera 
: que veutrem eltieZ-leGeuvernem entgeneral 

entre tes m ains d u  M a rq u is d e  B e d m a r ,  
afin que celui-ci puiffe en qualité d e  G ouver­
neur Général d es A rm es en a vo irfoin  ju fq u 'à  
vo trerelo u r, vous lerég lerez-feio n le  temps 
que vous croiret-queves affaires pourront Le 
perm ettre, vous pourrez^ revenir auffl-tôt
quevousle ju g e r e z à  propos, fa n s  q u 'i l  fo it  

I neceffaire que vous envoiyeZ, d e  nouveaux or­
dres dans les P a ’is-B a sp o u r vôtre réception! 
le R o i d 'Efpagne donnera lesfienspourm et- 
tteles affaires en é ta t, d e  fo rte  que pendant 

 ̂ vôtre àbfence tout f i  paffera comme vous Le 
p o u rrezfiu b aiter. S u r ce j e  p r i é  D i e u , mott 
ch erFrere, q u 'ilvo u s a it  e n fia fa in ie é s"d i- 

i  £ ” 0  garde. E c r it  i  M a r li  le  i q .  M a rs  1 7 0 t .
'  S ‘g » é ,  L O U I S ^ é g p l u s b a s j C O L B E R T .

M.adame l’E le d ric c , Ion Epoulc,
; partit le 6 . decem oisavecunefuitede 

quatre cens foixante perfoiines, foi- 
Xante Carolfcs ,  &  huit cens Che- 

.vaux.
I L e  Marquis d e  Bedmar a donnédi- 

vers ordres pour rétablir les Fortiflca- 
I tions des Places Frontières, & !c sG é -  
, ncraux François font tirer une L igne,

depuis
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^ p u is  Anvers jufqu’ à L ier, pour la fu- 
reié de cette première Place. Ccttere- 
fülution ne fut pasplûtôtprife, que le 
Marquis de Courtebonne, qui y com­
mande, fit dire aux Magifirats qu’ il fa* 
Ioit qu’ils fourniffetii un M illion pour 
executer ce projet. LaM agifiratureà 
îa  Bnurgcoifie s’ aflêmblccent là-delTus, 
&  demandèrent crois jours pour dcli* 
brer fur cette demande, maisleCom- 
maiidant ne voulucaccorderquevingt* 
quatre heures, difant qu’en France on 
n’en auroit pas accordé plus de trois. 
L e s  Habitans des Païs-Bas font très 
mécontens des croupes Françoifes, à  
il arrive àceiégard-là de tems en tems 
4 es defordres oui leur font regrç;ter!eJ 
troupes Hollandoifes, fur tout depuis 
■un règlement qui yaétéfaitpourlelo- 
gement des Soldats fur le pied deFrati- 

*cc. Il y a douze mille Pionniers em­
ployez aux Fortifications d’ A n vers, 
c’ eft à dire, aux Forts que l’on conftruil 
le long de l’Efcaut &  à la Ligne dont on 
a parlé.

L e  Com tedeBriord , Ambaliadeur 
de ,France à la Haye en partit J e  30. do 
mois palfé pour retourner en France. 
M rs. les Etats Généraux font forcito 
toutes leurs Places Frontières , & 
mettent en état de loûtenir lagucrres’ils

oe
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ne peuvent pas l’éviter. Ils ont augmen­
té confiderablemeiit leurs troupes, &  il 
leur en arrive tous lesjours de celles que 

ilcucdoivent fournir leurs Alliez. Les 
AngloiS'Ieur ont accorde lefccours (li- 

Ipulé par le T raité  du 3. de M ars 1677. 
Car on apprend que le 1 3. de ce mois il 

jtutrelolu d une commune voix dans la 
Chambre Bafle; Que Sa M aiefiéferoie 

m née de pqujfcr fes «egociations avec les 
^ t a t s  Généraux, ê jfde prendre toutes les 
^ eju res  convenablespour leur furetéiqu'el- 

U conunueroit avec eux le Traité men-
■pmné, qu eileferoitaffuréequelaCham- 
brelamettroit en étatdefoutemrceTrai- 

tfe ’k r i 14-on accorda au Roi un 
'»ub(ide de quatre censmille livres Srer- 

r f i  “ 'Snemencdanscettevûë.
M . k  Comte François d’O uwer- 

Kcrlcleveunc très belle Compagnie de 
Grenadiers à Cheval pour le fcrvice de 
J-curs Hautes PuilTances. Les Chc^ 
jaux font déjà arrivez d’ Anglétcrre à 
vÜ kfi’ où eft le quartier d’ af-
j-rablée de cette Com pagnie, pourla- 
u«.e_on prend un ou deux hommes

rt-n l’égard des propofîtions
J  krete faites a la France font toûjours 
flaiis le même état ; les conférences

qui
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qui ont été interrompues n’ont pas été 
encore rcprifcs- L e  Baron de Walie- 
naer, Contre-Am iral, Icvalancrele 
i 6 .de cc mois au Port de TcxeLpour 
fc mettre en M er avec tous les Vail; 
féaux de Leurs Hautes Puifanccs qui 
s’ y trouvèrent, à la referve du VailTeau 
l’ U n ion , qui doit être monté par 1 A- 
mitai AUemonde. On a publie «am- 
ché un nouveau Placard fort rigoureux, 
qui défend la fortie des C hevaux, AU 
T en a un autre, par lequel il eft enjoint 
que cous les Vaiffeaux Marchands qui 
partiront des Ports des Provinces- 
U n ies , devront fournir le cinquicme 
homme pour le fervice de l’ Etat.

M . de Stanhope, Envoyé APleni- 
potentiaire de S a  M ajefté Britannique, 
a eu le ü .  une Conférence avec les \)t-
putczdeLeursHautcsPuiffances.

L e s  trois Regimens E ç o f e d e  Strai- 
n avcr, de Porthm orc, &  d Hainiltoo 
débarquèrent le i 6 .à  WiHemfladt, & 
dévoient aller en garnifon, 1 un à Bon- 
led uc, un autre aB reda, Aunauirei 
Bcre-op-Zoora. L e  Prince de Naffii 
Sacbiuck partit le 27. pour fon uou- 
verncmenc de Boifleduc.

t a b l e

D E S

A T  I E R E s
M o isd ’A vril 17 0 1 ,

MErcure Hijîouque &  Politique 
contenant l'état prefent de t’E u .

Nouvellet dePpmeà-d’Italie. 
m u to n s  fur let Nouvellet de^otne^  

d halte.
Nû«x,e//ef d'Allemagne. ^03
IW exm t fu r  let Nouvellet d ’Allema- 

gne,
l'IwvellesdeFrance.

les Nouv. de France. 460  
^ouvelUs de ta Grand' Bretagne. 470
m exiontfur h t  Nouvellet de U  Grand' 

Bretagne. kg
Nouvellet de Pologne Iff du Nord. Ig o
m e x rn s  fu r les Nouvelles de Pohgne.
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HI  s t o r i q û e

E  T

P O L Ï T I Q ^ U E ,
Csnumnt l ’ état fre fm t de l ’ E urope,

ee ^ u i j ê p a f e  d ans t  sûtes les C o u rs, 
l'm terèt des P rin c e s ,  leurs brigues, 

(S-generaltm ent tout ce q u d j  
a  d e curieux pour le

M ois de M ai 170 r.
Le tout accompagné de Réflexions Politi­

ques fur chaque Ecac.

A  L A  H A Y E ,

ChczHÈNRIvan BÜLDEREN,Marchand 
.1 Libraire, dans le Pooten , à rÉiifeignc 

de M E z  E u. A  Y .

M-  D  C  C  I .  '
A v e c  Privilège lies E u u i  i t  H cü . à -  W tfif.Ayuntamiento de Madrid




